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Par Louis Fournier

Dans deux jours, le 9 juin, l'Assemblée

nationale reprendra ses travaux. Le nou-

veau ministre de la Santé, Claude Cas-

tonguay, devrait déposer dès le début de
la session un projet
rance-maladie. Projet
sans doute pas profondément le bill 8,
présentée a la vapeur par le gouverne-
ment de l'Union nationale juste avant la
dissolution de la chambre, à la mi-mars.
Quand aurons-nous

  
A quel prix? Sdren

Faites-en votre deuil: nous
n‘aurons pas de régime d'assu-
rance-maladie à compter du ler
juillet!
On commençait à s’en douter

un peu .. .bien que le gouver-
nement libéral se refuse encore
à dire la vérité à la popula-
tion.
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surance-maladie, promise pour le ler

juillet prochain? Quels types de soins se-

ront ‘‘couverts’’ par le régime? Combien

cela coûtera-t-il?

Autant de questions que se posent 6
millions d'assurés et auxquelles le gou-
vernement n’a pas encore apporté de

réponses claires. Mais on se doute fort
de ces réponses:

e nous n’aurons pas l'assurance-maladie
le 1er juillet;

e le régime n'offrira que tres peu de
soins gratuits au départ;

de loi sur l’assu-
qui ne défigurera

cette fameuse as-

d? Sirement p

Le ministre de la Santé, Clau-
de Castonguay, a laissé tomber

nonchalamment, la semaine
dernière: “Le premier juil-
let n’est pas une date-mira-
cle pour appliquer le pro-
gramme d’assurance-maladie”.

LA FAUTE À QUI?
Quebec-Presse a obtenu la

même réponse, en des mots
différents, de toutes les person-
nes impliquées dans les négocia-
tions en cours entre le gouver-
nement et les médecins: pos
d'assurance-maladie le ler juil-
let.

Les raisons ne sont évidem-
ment pas les mêmes selon les
interlocuteurs. Les médecins
disent: “C'est la faute du gou-

vernement!” Au ministère de la
Santé, on renvoie la balle aux
médecins. Les centrales syndi-
cales rétorquent: “C'est lo

faute du gouvernement et des
médecins, des spécialistes sur-
tout!”

Nous aurions pu et dû bé-
néficier de cette mesure so-
ciale élémentaire le premier
juillet 1968! A cette date, le
gouvernement fédéral s'est enga-
gé à donner suite aux recom-

mandations de la commission
Hall sur les services de santé
(1964) et à instaurer le “me-
dicare”.

le gouvernement du Québec
a ‘“chiqué la guenille”, pour
toutes sortes de raisons “of-
ficielles” sur lesquelles il ne
sert plus à rien de s'apitoyer.

LES VRAIES RAISONS
Mais les raisons “officieuses”

les motifs réels (et inavoués)
du délai? Il y en au moins deux:
e le trust de l'assurance pri-

vée, qui a usé jusqu'à ses
dernières cartouches pour blo-
quer le projet de régime uni-
versel et obligatoie, et qui
continue la lutte pour conser-

J.   

ver une portion du “commerce

de la santé”.
e Les associations de méde-

cins et autres professionnels
de la santé qui veulent con-
server leur “droits acquis”
(sic) surtout ce fief des pri-
vilégiés: les spécialistes.
Les véritables “empêcheurs de

tourner en rond’ sont là, bien

que le gouvernement ne puis-
se être blanchi dans toute
cette affaire: il a cédé a trop de
pressions et retardé d'autant la
mise en vigueur du régime.

CLAUDE CASTONGUAY. Il devra se
pencher au plus vite sur le dossier
de l‘assurance-maladie. Ca presse!

LA COUVERTUREDES
SOINS

Dans un premier temps, il
est bien évident que la couver-
ture des soins assurés gratui-
tement ne sera pas complète. il
faut, à tout le moins, qu'elle
soit suffisante.

le projet gouvernemental
n‘inclut que les soins médicaux
et chirurgicaus et les médica-
ments pour les assistés so-
ciaux. Ce n’est pas assez.

as en jui
rent très cher

 

bitante.

 

e il coûtera cher si les médecins, sur-
tout les spécialistes, persistent à vou-
loir extorquer une rémunération exor-

Peut-on encore éviter cela?
Peut-on éviter que les négociations à

huis-clos, qui se poursuivent entre le
gouvernementet les médecins, se fassent
sur le dos de la population, ce qui est
fort à craindre?

Il faudra se montrer très vigilant. La

que commencer.

   

Voici les sesvices de base
d'une assurance-maladie com-

plete et le strict minimum qu'il
faudrait exiger au départ:
® Soins médicaux
® Soins chirurgicaux
® Services diagnostic en cabi-

net privé.
® Soins psychiatriques, par psy-

chologue
® Soins obstétricaux (maternité

et nouveau nés)

® Soins dentaires: au moins pour

les enfants de moins de 18
ans, les femmes enceintes et
les assistés sociaux.

e Chirurgie buccale pour dentiste
© Prothèses
® Examens de la vue par opto-

métriste: au moins pour les
enfants.

® Lunettes: pour les enfants
e Réadaptation
e Médicaments: pour les maladies

de longue durée et les as-
sistés sociaux

® Soins infirmiers à domicile:
prescription du médecin

e Ambulance: pas une priorité
® Soins de certaines professions

para-médicales: sur prescrip-
tion du médecin

e Examens et soins préventifs

(vaccins, par exemple).

Un financement plus juste du
régime, de même que beaucoup

de fermeté face aux demandes
monétaires des médecins per-
mettraient, d'entrée de jeu, d'é-
largir la couverture des soins
pour assurer les services sus-
mentionnés.

QUI VA PAYER ET
COMMENT?

Une aventure de 285 mil-
lion, at-on dit du régime

qui ne couvrira que les soins mé-
dicaux et les médicaments pour
les assistés sociaux pour sa pre-
mière année d'existence. Le fé-
déral acquitte près de la moitié
de la note, $135 millions (48%),
par le biais de cette fameuse

bataille de l’assurance-maladie ne fait

et

taxe dite du “progrès social”
que nous payons depuis deux ans,
les $200 millions de ta dernière
campagne électorale.
nous ne profitons pas.

Tant que la loi de l'assuran-
ce-maladie n'entre pas en v-
gueur -et que les négociations
perdurent avec les médecins
le Québec ne peut pas toucher
“une cenne” de la contribu
tion d'Ottawa au régime. Cela

signifie une perte de $12 mil

lions par mois.. .

Advenant que le régime ne voie
le jour qu'à l‘automne, le Qué
bec aura perdu $60 millions!

Voilà pour la part du fédéral.

FINANCEMENT INJUSTE

Québec, de son côté, versera
150 millions (52% du total). |
prendra cette somme dans la po-

che des contribuables.
C'est la méthode de percep-

tion de cette somme qui apparait
injuste. .

Le financement n'est pas de

mocratique et égalitaire. La
formule envisagée est à peu
près la même que pour les con

tributions à la Régie des Ren-
tes du Québec. Le travailleur

versera à la Caisse du régime
une prime de 8/10ème de 1% de §
son revenu brut - hebdomadai-
rement - et l'employeur
8/10ème de 1% de son bordereau
de paie, jusqu'à un plafond de
$125 par année).

Pourquoi un tel plafond? Les
gens très riches paieront la me-

me chose que les gens ayant un

revenu plus ordinaire.
Alors que par l'impôt sur le

revenu, les gens paieront davan-
tage s'ils gagnent plus et moins
s'ils gagnent moins. L'impôt sur
le revenu est progressif et il
touche davantage les plus fortu-
nés.

Le gouvernement n'a pas rete

nu cette méthode.
On ne voit pas pourquoi les

personnes à fort revenu pale

et dont ,
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(aient  proportionnellement -

moins cher pour l'assurance-ma-

ladie qu'elles ne paient pour

les autres services défrayés par

les taxes.
| faudrait

Les méd
la grande inconnue du coût

de l'assurance-maladie demeure:
le prix qu'il faudra payer aux

médecins.

faire sauter le

Si le gouvernement et la

population se montrent fermes,
on pourro arriver à donner
aux médecins, comme à n'im-
porte quel citoyen le juste prix
pour leur travail. Après tout,

ils sont au service de la socié-
te, ils ne sont pas des trafi-

cants qui veulent exploiter la po-
pulation.

4 groupes de médecins négo-
cient, dons le plus
clos, avec le gouvernement:

e la Federation des méde-
tins spécialistes et ses 22 as-
sociations affiliées, qui compte
3500 membres. Avec près de
60% du corps médical, c'est le

sociations affiliées, qui com-
portent 3,500 membres. Avec
pres de 60% du corps médical,
c'est le bastion des privilégiés
de la medecine. Le président de
la Federation, Raymond Robil-
lard, est un négociateur redou-
table et tetu. Il s'est montré par-
ticulierement arrogant lors du
conflit qui a opposé l'Etat aux
radiologistes en 1968;

e la Fédération des omnipra-
ticiens, qui regroupe 2,300
membres. Ses positions sont
beaucoup plus souples et elle fait
preuve d'ouverture. Son prési-
dent le Dr Gérard Hamel, est
‘onu pour ses préoccupations
sociales. Mais il a du mal à
contenir les excès de plusieurs
de ses membres, qui ne veulent
pas “se laisser distancer”| par
les spécialistes;

l'Association des chirur-
glens dentistes du Québec:

 

DR RAYMOND ROBILLARD
a liberté d'adhérer Ou non uv régimeest un droit strict.

strict huis-

 

plafond de $125.

L'assurance-maladie serait plus
complète car on aurait plus d'ar-
gent en caisse,

contribua-

e A

Précisons que les

Ccins ne
e l'Association des optomé-

tristes du Quebec.
Ces deux derniers groupes

ont moins d'importance car les
soins qu'ils dispensent ne se-
ront pas inclus dans le régime
d'assurance-maladie au départ.

“Les
spécialistes
sont voraces’’
= le docteur
Maurice Jobin
®le Dr Maurice Jobin, omni-
praticien, collaborateur à QUE-
BEC-PRESSE.

“47% des médecins du Que-
bec sont déjà salariés. Le pré-
sident du Collège des mede-
cins, le Dr Gustave Gingras,

‘est depuis 27 ans et il ne s’en
porte pas plus mal. Il l’a dit
en toutes lettres! Les profes-

 

DR MAURICE JOBIN . .
a les spécialistes!

. mais il y

sionnels de la santé doivent ê-
tre rémunérés sur une base sa-
lariale. Sinon, payés à l'acte
médical, ils vont coûter les
yeux de la tête aux contribua-
bles. On va crever le plafond
de $285 millions fixé pour la
première année du régime.

“Le salariat va diminuer les
actes médicaux qui ne sont pas
indispensables. On va faire des
économies fantastiques. C’est
toute la philosophie de base de
ia médecine qui est à changer.
Trop de médecins semblent a-
voir intérêt à ce que les gens
soient malades. S'il fallait que
les pompiers soient payés au
nombre de feux, ce serait pas
drole!

“II faut passer d'une méde-
cine curative à une médecine

 

  

bles mariés gagnant moins de
$4,000 et les célibataires moins
de $2,000 ne paieront pas de
primes, ce qui n'est que justi-
ce.

Les dédui-

ocient à
preventive et le salariat y ai-
dera. On va s’arranger pour
que les gens restent en santé
et non pour qu’ils tombent ma-
lades!

“Si ça ne dépendait que des
omnipraticiens, on aurait eu
l’assurance-maladie le ler
juillet. Mais il y a les spécia-
listes. Ils sont plus exigeants,
plus voraces. Ils ne laissent
pas tomber les comptes im-
payés comme nous.”

‘Nos revenus
ne regardent
pas l'Etat”
«les spécialistes
®le Dr Raymond Robillard,

président de la Fédération des
médecins spécialistes:

“Nous sommes prets a en-
visager éventuellement la ré-
munération sur une base sala-

cotisations seront

 

tes à la source même du reve-
nu hebdomadaire pour les sa-
lariés et les employeurs. Quant
aux travailleurs autonomes, ils
seront “soulagés” par le biais
de leur rapport annuel d‘impôt.

huis-clos
rale mais ça prendra du
temps... Nous sommes contre
la réglementation unilatérale
par l'État des revenus et des
activites professionnelles des
médecins. Nous sommes in-
transigeants sur un point: la
liberté d'adhérer ou non au
régime. C'est un droit strict.

“Le gouvernement a ete
beaucoup plus intraitable que
les médecins en refusant, par
exemple, d'engager des négo-
ciations sur certains aspects
administratifs du régime. Or
l'efficacité du programme dé-
pend, pour une large part, de
la collaboration qu'apporte-
ront les médecins à la sim-
plification des formules à
remplir et à signer. ;

“l'échelle des honoraires
en vigueur en Ontario sert é-
videmment de barême. Il peut
arriver que certains actes meé-
dicaux soient mieux rénumérés

au Quebec mais en général,
les médecins d'ici sont prêts
à accepter un revenu légère-
mentinférieur.

Le revenu scandaleux

des médecins
$38,675 par année... Tel était le revenu brut moyen des

médecins canadiens adonnés à la pratique privée en 1967,
selon les dernières statistiques du ministère fédéral de la
Santé. Une hausse de près de 10% par rapport à 1966. 7 1/2
fois le revenu moyen des salariés. Pour la décennie 1957-67,
la hausse moyenne la plus considérable revient aux médecins
du Québec (7.1%) et de I'Ontario (6.9%).

Avont même que le gouvernement du Québec n'ait amorcé

ses négociations avec les médecins, le comité de recherche
Castonguay prévoyait, qu'on devrait verser à chacun d'eux, en
moyenne:
e Pour 1970: $47,900.
e Pour 1971: $49,500.

Le méme Castonguay est aujourd'hui ministre de la Santé...
Dans quelle mesure peut-on tolérer un écart aussi dramatique

entre le revenu des médexins (et autres: professionnels) et
celui de la moyenne des salariés du Québec? Rappelons que
99.6% des Canadiens qui ont fait des déclarations d'impôt en
1967 gagnent moins que le salaire brut moyen des médecins. -

Il faut assurer une rémunération équitable à ces travailleurs
spécialisés qui ont eu le privilège de poursuivre de longues
études, tout en évitant une disparité intolérable entre les
classes sociales.

D'autre part le coût annuel de l’assurance-maladie augmente
de $50 millions pour chaque tranche de $10,000 payés aux
médecins québécois! Si ces derniers (?)“se contentaient”

d'une moyenne de $30,000 par année, cela libérerait $100
millions pour des services considérablement accrus, une as-
surance-maladie plus complète.
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La contribution du chef de

famille protège sa femme et
tous ses enfants jusqu'à l’âge
de 18 ans.

“Quant aux médecins qui ne
voudront pas participer au pro-
gramme, ils auront le droit,
bien sûr, d'exiger des hono-
raires plus élevés que ceux
prévusparle régime public.”

‘Nous ne
sommes pas
responsables
du retard’
-les
omnipraticiens
ele Dr Gérard Hamel, prési-
dent de la Fédération des omni-
praticiens:

“Ca fait 10 ans que je me
bats pour l’assurance-maladie.

     A
DR GERARD HAMEL. Si tout va

bien, le régime pourrait démarrer en
septembre.

Je me suis fait traiter de so-
cialiste par les gens de la pro-
fession! Le salariat, je suis en
faveur. Quand il y aura assez
de médecins, quand l'offre sera
au moins égale à la demande
de soins - ce qui n’est pas le
cas, a l'heure qu'il est - la
remunération salariale viendra
toute seule. Elle donnera aux
médecins plus de sécurité, des
heures de travail normales,
une retraite, des vacances.
Présentement, il est difficile
de l'appliquer, quand trop de
médecins travaillent encore 60
et 65 heures par semaine.

“Nous négocions la remuné-
ration salariale pour plusieurs
de nos membres: les médecins
des hôpitaux psychiatriques, de
Domrémy, du gouvernement et
de la ville de Montréal.

“Nous n’aurons pas l’assu-
rance-maladie le ler juillet.
ll ne faut pas que l’odieux de

Suite page suivante

  



       

ce retard retombe sur les mé-

decins, pas sur les omniprati-

ciens en tout cas... Nous vou-

lons négocier depuis octobre

mais le gouvernement multiplie

les délais et il y a 4 tables

de négociations. Si tout va bien,

le régime pourrait démarrer

en septembre. À condition que

le gouvernement accepte de

nous rencontrer au moins une
tois par semaine!”

cutcartes PERSO PE
Lae

 

Ce qu'il faut
exiger des
médecins

e Que tous, sans exception,

soient obligés d'adhérer au ré-
gime gouvernemental  d'assu-

rance-maladie;
e Qu'ils n'aient pas à choisir

 

patients car de la sorte,

faire payer
créances par

libres
tous

leurs
ils pourraient se
les mauvaises
l'Etat et  resteraient
d'exploiter à leur guise
les malades capables de payer.

e Que les négociations entre
le gouvernement et les médecins
soient publiques et sortent du se-
cret dont elles s'entourent de-
puis le début. Cela veut dire:
que les médecins rendent publi-

La Régie de l'assurance-maladie

 

Créée par le bill 30, sanc-
tionné le 13 juin 1969, la Régie
est l'organisme public qui verra
à ce que baignent dans l'huile
les mécanismes administratifs
du régime. Elle percevra les

L' ASSURANCE.MALADIE:
encore gagnée pourla population.

fonds

nistère du

nécessaires (via le mi-
Revenu), préparera

les formulaires à l'intention des
médecins, vérifiera et paiera

leurs factures dans les 30 jours
après l'acte médical.

 
il faudra être aux aguets car la partie n'est pas
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réclamation
tout de suite que

la représentation populaire est
nettement insuffisante à la Ré-
gie, dominée par les profession-
nels de la santé et le monde
patronal. On ne compte que 2
représentants des associations
populaires et du monde du tra-

Signalons

vail sur 12 membres: Lucie Da-
genais (CSN) et Paul Couture
(UCC).

En outre, la représentation

populaire est absolument inex-
istante dans les commissions de
surveillance chargées de dépis-
ter les obus.

REDUIRE LA
PAPERASSERIE!

La Régie recevra 100,000 re-

Le trust de

ne se tient
Le trust de l'assurance pri-

vé a mené une lutte farouche,
appuyé par toutes les organisa-
tions capitalistes, comme les
Chambres de commerce. Ayant
perdu la première bataille, il
continue la guerre sur un deuxiè-
me front: empêcher que le ré-
gime d'Etat soit complet, de ma-
nière à conserver le plus grand
marché possible pour tous les
services à vendre en surplus.

Les compagnies privées n’au-
ront plus le droit d'offrir des
polices couvrant des soins as-
surés par le régime public.
Elles devront même rembour-
ser tout montant supérieur à
$5 encore dû sur la durée de
votre police, pour les soins in-

clus dans l’assurance-maladie.
A moins qu'elles ne vous offrent
d'autres avantages pour le mon-
tant de la prime que vous avez
déjà payée.

Pour le trust de
privée, il importe de garder
libre une partie du “terrain”
Le trust ne peut favoriser le
régime d'Etat sans couper lui-
même la branches sur laquelle
il est assis!

l'assurance

ques leurs demandes et le gou-
vernement ses offres, pour que
la population puisse être infor-
méeet juger.

e Que le gouvernement appli-

que sa fameuse politique sala-
riale: “Cinq années d'efforts
pour mettre sur pied une po-
litique salariale cohérente dans
le secteur public risquent d’ê-
tre détruits si le gouverne-
ment ne se montre pas plus

par jo
clamations par jour ouvrable (20
millions annuellement) en pro-
venance de près de 6,000 mé-
decins, qui auront accompli en-
viron 35 millions d'actes mé-
dicaux.

Robert Després, le président
de la Régie, parle de cette gi

gantesque tâche:

“Nous voulons réduire la pa-
perasserie au strict minimum,
simplifier les procédures tout
en les rendant efficaces. Je
crois que nous réussirons.”’

Il explique qu'il a fallu com-
piler des données sur lo fré-
quence des soins médicaux: par
exemple, quelles sont les inter-
ventions chirurgicales les plus

LE Ce

ferme devant les exigences mo-
nétaires des médecins. S'il ce.
de, tout l'édifice risque de s’et-
fondrer””.

(Jacques Parizeau)
e Compte tenu du coût de lo

vie et de l'importance vitale des
services rendus, les profession-
nels de la santé doivent être
rémunérés sur une base sala
riale et non par des honoraires
scandaleusement exorbitants.

ur!
leurcourantes et coût appro:

ximatif? Approximatif, cor les

négociations avec les médecins
sont toujours en cours...

Pour colliger ces données, 1!
a fallu utiliser des statistiques
de l'assistance médicale — qui
paie les frais médicaux des as-
sistés sociaux depuis 1966 et
qui deviendra caduque lors de
l'entrée en vigueur du régime
universel — et celles que les
compagnies d'assurance privée
ont bien voulu fournir!

Le ler juillet, la Régie sera
enfin prête à donner ses services
a 6 millions d'assurés quebé-
cois.”

Et le gouvernement ne le sera
pas...

l'assurance privée
pas pour battu
LES REGIMES PRIVES
COUTENT CHER!

Pourtant la faillite de l’as-
surance médicale privée n'est
plus à démontrer.

En 1964, la commission Hall

révéla qu'après 35 ans de ré-
gime d'essurance privée,

7,500,000 Canadiens n'avaient
aucune assurance médicale et
plus de 3 millions une protec-
tion insuffisante.

En 1966, le comité de recher-
ches sur l’assurance-maladie au

Québec dévoile qu'après 24 ans,
près de 3 millions de citoyens
sont sans protection et que 60%
des assurés le sont insuffisam-
ment.

En 1969, 64% des Québécois
versaient $85 millions en primes
d'assurances.

Or les frais d'administration
des régimes privés sont fort
élevés. ls totalisent 44.33% de
la somme globale des indemni-
tés pour les contrats collectifs
et individuels réunis, au Cana-
da.

En Saskatchewan, avec un ré-
gime d'Etat, ces frais ne grim-
pent qu'à 5.7%!

La commission Hall évolue
qu'un régime privé coûterait, au
Canada, $183 millions de plus

qu'un régime public!

Le trust pharmaceutique
La prochaine étape: briser le

trust des produits pharmaceu-
tiques, qui exerce la pression
la plus formidable sur les gou-
vernements et l’un des plus gros
bailleur de fonds des caisses
électorales.
On connaît assez le coût ex-

cessif des médicaments, qui est
au Québec parmi les plus éle-
vés au monde. La commission
Hall confirme: Les prix des
remèdes au Canada comptent
parmi les plus élevés des na-
tions industrialisées’’.. .

HW faudrait abolir le fameux
système des “brevets” qui fait
de la population québécoise un
marché captif dominé au 9/10ème
et exploité à outrance par l'in-

dustrie pharmaceutique

|

amé-
ricaine et ses agents canadiens.
Pour ce faire, il importe de
créer une Régie d'Etat qui con-

trôlerait la fabrication, la dis

tribution, la publicité et les prix

des médicaments.
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La

luttepour

ledroi
t
à

l'information

Front commun intersyndical pour

 

tion spéciale” du DROIT a été
lancée au Centre diocésain de’
Hull. Ce document de 4 pages,
tiré à 10,000 exemplaires, re-
late en détails le conflit qui
oppose la direction de DROIT à
ses journalistes syndiqués (CSN)
et publie intégralement un Dos-
sier noir sur l'information au
quotidien d'Ottawa.

(HULL-DUC) - La région de

l'Ontario connaît présentement

une vague de solidarité intersyn-

dicale assez unique dans les

annales locales. Cette vague a

grossi depuis le 20 mai der-

nier, date à laquelle le Syndi-

cat des journalistes d'Otta-

wa (SJO) accusait la direction

du quotidien LE DROIT de vio-

ler, de façon régulière, le droit

du public a l'information.
Mardi le 2

CSN-FTQ-CEQ
juin, une “édi- Au lancement de l'édition spé-

  
LEMURDUÇON

Si l'on vous demandait. ce:quetijousrappellele premiér février
1968, vous ne pourriezpasrépohdre: Et pourtant, cette. date est
passée à l’histoire pour tousles membres des forces armées
du Canada. : sis Se

 

 

  

   

 

Un mariage de raison=
C'est en effet ce jour-là: quete mariage de raison entre la

Marine canadienne, l'Aviation ‘canadienne. et l’Armée de terre
fut consommée. Le premierfévrierdonc, la Marine, l'AviationiC Marine,
et l'Armée disparaissaitpour devenis Forces. canadiennes
unifiées”. ee ae   

    Unenterrement . 2 = ASE
Ce mariage ne fut pas différent des autres: Laveille, par ex-

emple, dans la plupart des basesmilitaires. du.Canada, il.y eût
ce qu'on appellerait des“enterrements devie de gar¢on”, le
garçon étant la Marine; l'Aviation ‘où 1Arméede: terr
les cas. er ER ce MERE Ee 7
Un de ces enterrementsde vie. degarçonest devenu célèbre,

celui qui eut lieu à Comox, ehColombie-Britannique ee

    

     

  

 

   

 

  

   
  

 

“As fast as you can’
Tel qu'entendu,…à minuit-Et uneseconde, le r (CF-101survola la base. À l'intérieur düimess,le commandant qui n’en |

avait pas eu pour son argent, probablement; prit le micro et
donna l’ordre à: son ‘pilote de fépasser essus du me -fast as you can”,

 

 

  

 

  
  

Une fenétre sur le mone le
Résultat, le chocfitvoler en.

tes les maisons autour: de labase
me, sans parler des-autresdommage: ETDans les jours q tsuivirent, eco rh É ‘là basereçut.24 rétlamations en. dommages-intérêts. “A la. base elle-même,les dommages furent évalués-à $500 :par “au moins $7,100"; FM ON A

Canada dansson rapport.

 

    

  
  
  

   
   

       

  

  

     

   

 

  

 

Les autorités de la- base ont fait enquête: Auc ne accusation
formelle n'a été portée, maisleur rapportattestait que,celui qui
avait exécuté l’ordre,le pilote, avaitété réprimandé; celui qui
Qvait transmis l'ordré diiéré accüsédéfénanquer de jugement; ce-
lui qui a donné l’ordré stupide: et coûteux a “reçu l'ordre -de:
prendre des mesuresprécises en‘; ce:'qui concerne.ses. respon-
sabilités de surveillant”. C'est clait D ER NE   

 

    

  

Un bon salaire, GeelaETT D
À titre de comparaison, räppélons qu'en 1967, pañtëxemple,

sur 6,655,683 personnes qui avaientpayé des impôts, au Canada,

     
Plus de 85% n'avaient pas gagné $7,100 pendantl’année...

2 Le vr Gérald Godin,
  

er les journa
FE
ARE orm

  

 

  
loque régional des 16 et 17
mai derniers.‘

UN COLLOQUE
D'ORIENTATION?

Au lancement de mordi der-
nier, les dirigeants syndicaux
présents ont souligné que la vio-

 

FRONT COMMUN lation de la liberté de presse
LE 2 JUIN wr, Lo

=. au DROIT n'était qu'un exemple

  

Le 20moi dernier, le Syndicat des Journalistes d'Otowa occyaast la directiondequoridion LE DROIT de violer de façon régulière le rois du public à l'informe-

Lo Syndicat appuyait cette sdnonciation sur bs refus dv jomnal de “ceurtir’
=. Ya colloque régional internyndical CSN-FTQ-CEO tenu quelques jours auparevent ©7 8 Hull. Le syndicot démontra hacg de out où que lus roisons invoquées paries….-  dlréction du DROIT. s'inecrivoiant dans une longue suite d'incidents hor3

 

venus ou DROIT au cours des mals précédents.

Comme pour prourss lon avoncés des journalistes, le DROIT à possé sous ni
fonce les foits révélés par eue. l| s'est limits & une mise ou point coiffée du titre
trempour ‘Le droit du public à l'Information" publiés done son édition du 22 moi.

“ Dons cette supposée déclaration de principe, le journal s'est empliqué à présenter; ra version voiterirole a+ tronquét de laita qu'il n'avait jemois présentés au pu «

  

TÉMOIGNAGES |
Apes a vols pris connelman =

ce de la quareile qul met aux
prises le Syndicat des Jona =
titan $'Ostawa a1 ia direction
4 joumal LE DROIT, uusml~
10 qul pore sw des points suf
van

1. 1a Direction fakt une sé
tection des noveile

d ebor

 

   

CSN
Encore unt fois, 18 promeal

LE DRT a dfmioutcd ton seni
“taupe antisyndicaHne, $
Le Comell central de bulk"

après avoir pris convalanc eds
commungud doth par te Syo
dicat dés hxmollses 3'Csiaw

  

   

parmi bien d'autres. Ils ont sou-
haité que QUEBEC-PRESSE,
“le seul journal libre actuelle-
ment”, continue de progres-
ser...

Vendredi,  l’Association pro-
fessionnelle des journalistes de

  
  

   

   

   

  

Dus représentants des travailleurs syndiqués aille vuvais controle syndic

ciale, rendue possible grâce à la
générosité de la Fédération des
enseignants de l'Ouest (CEQ),
les trois grandes centrales syn-

rades, notamment
des

(CSN), de Radio-Canada à Mont-
réal (CSN), de CKAC (FTQ).

 

2, 1a Disection sum:
sir es-féine ies érénemenu
Lovee Nothansyhigoteas cussié: l'Outaouais est intervenue dans

du Syndicat le conflit pour demander:

Montréal © l'intervention des proprié-

taires du DROIT, les Oblats de
Marie-Immaculée, afin de pro-

joumalares ainle resta 1 mapein AaieRr tone   

  

KR

journalistes de

dicales avaient délégué quelques Bien plus, ce front commun céder à un “nettoyage” dans
"gros canons”: Raymond Pa- englobe des non-syndiqués de la les cadres supérieurs du jour-
rent, secrétaire général de la région de l'Outaouais, comme nal,
CSN, Jean-Guy Frenette, direc- les comités de citoyens de Hull. ; qq: gg ® une réforme du conseil d'ad-teur des recherches à la FTQ Dans l'édition du DROIT, on A ;. . mn . . ministration;et Jacques Robin, vice-prési- souligne, en premiere page,
dent de la CEQ. qu'il s'agit la d'“une première e un colloque d'orientation du
Ce front commun, d'abord ré-

alisé au niveau régional, prend
une envergure nationale. Les
journalistes du DROIT ont en
effet reçu des témoignages d'ap-
pui de plusieurs de leurs cama-

réalisation conjointe des tra-
vailleurs
syndicales et de leurs camara-
des non syndiqués de la région.
Elle fait suite aux recomman-
dations formulées lors du col-

journal avec les abonnés, les
journalistes et les patrons, afin
que LE DROIT soit mieux adap-
té à une région qui a évolué
depuis la fondation du quoti-
dien. . .

des trois centrales
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SENSATIONNELLE NOUVEAUTE DE L'EUROPE!
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DECISION DES JUGES!!!
Joey Durelle a perdu aux points
le championnat du Canäda, mais
la ‘“PROTHESE CAPILLAIRE‘" a
remporté unevictoire Universelle.

AUJOURD'HUI

175 est, |
JEAN-TALON

MONTREAL :

273-1554:

MAINTENANT nous pouvons vous ajouter de
nouveaux CHEVEUX PERMANENTS et (ce n'est
pas du tissage) ! Faites comme le champion
de boxe canadien “JOEY DURELLE”.

AVEC

TAERDAY 

  

  

    INTERNATIONAL
Unique au Canada . .
PERMA PRO-NAT,
est un systeme revolutionnaire
contre la calvitie
PERMA PRO-NAT
n’est pas une transplantation
n’est pas une cure miraculeuse (inexistante)
ni un vulgaire toupet.
PERMA, n’a pas besoin de collant ou tape,
ni colle .. . elle adhere par elle-même
au crâne et aux cheveux du client chauve.
C'est un brevet Européen sensationnel.

eee

 

une brochure d'information gratuite,
téléphonez ou écrivez à :

Pour

PRO-NAT INTERNATIONAL CO. INC.
Montréal, Québec, Paris, Londres, Hollywood, Milan

NOM

ADRESSE VILLE

COMTE TEL

‘a.r.7/6/70  
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Une vengeance

posthume?

Environ 300 personnes se
sont rendues en face des
bureaux de la régionale de
l’Estrie mercredi soir der-
nier, en vue de protester

contre le congédiement du di-
recteur de l’école St-Louis
de France a East Angus,
le frère Bouchard. Ce der-
nier, avec ses 21 ans d'ex-

périence, sera permuté à
Sherbrooke comme assistant
directeur, sans qu'on ait don-

né d'explication à ce geste,

et avec le même salaire; il
sera remplacé par le direc-
teur du campus, M. Poulin,
qui a 4 ans d'expérience.

Comités des parents
A date , deux comités de

parents ont été formés en

relation avec ce congédie-
ment: on ne comprend pas.
Une hypothèse qui a été
avancée, c'est que le frère
Bouchard a refusé, au cours
de la campagne électorale,
de suspendre les cours pour
permettre au ministre des
Terres et Forêts de l'époque,
M. Claude Gosselin, de s'c-
dresser aux étudiants. Quoi-
que candidat défait d'un
parti plus défait encore, M.
Gosselin aurait conservé as-
sez d'influence au sein de la
régionale pour provoquer ce
geste.

De toute façon, les pa-
rents en sauront davanta-
ge demain soir, alors que la
commission scolaire  régio-
nale tiendra une réunion pu-
blique à Sherbrooke.

 

  
   

  
  

  

  

   

 

Marchand dit

toujours ‘non’’

Pour la “N° ième fois,
le ministre fédéral de l’Ex-
pansion économique régio-
nale , M. Jean Marchand,
vient de refuser à St-Hy-
acinthe le statut de “zone
désignée”. Des représen-
tants de différentes asso-
ciations membres du Front
commun formé en vue d'ob-
tenir la désignation, ont ren-
contré la semaine dernière
une délégation du minis-
tere de M. Marchand,
mais vainement toujours.

Le président du Front
commun, M. Arthur De-
lage, a déclaré à la suite
de cette rencontre que les
mandataires du ministre Mar-
chand semblaient croire que
les industriels de St-Hy-
acinthe sont responsables

 

 

 

JEAN MARCHAND. Non, non et
non!

de la situation actuelle de
chômage. M. Delage es-
time pour sa part que la
“désignation permettrait
d'attirer à St-Hyacinthe des
industries dont les sieges
sociaux sont à Toronto et
qui auraient avantage à ve-
nir s'établir ici. Selon M.
Delage, le problème de l'in-
dustrie makoutaine en est
un de diversification, et si
la désignation n'est pas la
solution miracle, croit-il,
il ne saurait y avoir de so-

  
Le village fantome
revivra peut-être

Un groupe de 100 jeunes
travailleurs de Roberval ef-
fectue actuellement des dé-
marches auprès du minis
tère du Tourisme pour que
le parc de Val-Jalbert leur

soit prêté pendant trois
jours, soit les 10, 11 et

12 juillet prochains. Ces
jeunes, 50 garçons et 50
filles, ont décidé de faire

revivre le village fantôme
pendant trois jours à lo ma-
nière de 1925. Une seule
personne fera la navette en-
ge “la civilisation” et le
village. À la fin de ces trois
jours, il y aura bal, un grand
“bal de coton” auquel le
public sera admis. Evidem-
ment, précisent les promo-
teurs du projet, il y aura
du "grand monde” pour
veiller à lo sauvegarde de
la morale. Ce ne sero pas
tout-à-fait comme en 1925.

   

Et de un:

le droit

de parole

le comité de citoyens de
Sherbrooke crie Victoire:
on a enfin obtenu d'être en-.
tendu par les autorités muni-
cipales sur la question de
la rénovation urbaine. Le
comité de citoyens aura en
effet 4 représentants au co-
mité de rénovation urbaine

 

 
 

de la ville, comité qui est

composé de 3 membres et

du maire ex-officio. Les ci-

toyens pourront intervenir

dans les débats du comi-

té et poser des questions;

mais il n‘auront pas le
droit de vote. C'est quand
même une grande victoi-

re, estiment-ils.
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Plus fort qu'un mi-
nistre des Transports
“Dans le domaine du

transport maritime, il y a
un état d'esprit à changer
quelque part. Les gens des
lles-de-la-Madeleine n'ont
pas besoin des gens de Mon-
tréal pour solutionner leurs
problèmes”.

Ces propos sont de M. Clau-
de Jourdain, le président du
Conseil
loppement de l’est du Qué-
bec, qui a fait une violente

sortie contre ‘certains in-
térêts privés liés au trans-
port maritime’ lors de son
passage à Cap-aux-Meules,
dimanche dernier. M. Jour-
dain a exprimé l'avis que
certains potentats du trans
port maritime avaient plus
de poids à Québec et à
Ottawa que les deux minis-
tres des Transports eux-
mêmes, qualifiant cette
situation de scandaleuse.

“Il est temps que ça ces-
se. Nous y verrons’, de
poursuivre M. Jourdain, qui
a pris en exemple le cas
de Matane où les mêmes
intérêts, apres avoir fait
la pluie et le beau temps du-
rant plusieurs années, ont

dû s’'effacer en douce face
à la volonté d’une popula-
tion déterminée.

  

Les apporeils de
$210.00, au coût de
$960.00

Une trentaine d’habi-
tants de Sept-lles ont fait
affaires avec “les établis-
sements Jobil”’ de Montréal,
une entreprise qui vend,
entre autres choses un en-
semble d'appareils photogra-
phiques au montant de $210.

 
     

régional de déve-'

  

 

 
  

  

 

et un cours de $450.00.
Or quelque temps apres,

le representant de Jobil dis-
parut et les gens attendent
toujours leur cours. Avant
son départ, le représentant
de Jobil vendit tous les
contrats à une compagnie
de finance, Avco Finance.
Ce qui fait que les clients
doivent payer $210.00 pour

les appareils, $450.00 pour
le cours (qu'ils n’auront
peut-être jamais), $16.80
de taxe de vente; $8.20
de cotisation (il s’agit, pré-
tenduement d'un ciné-club);
et de $275.00 de frais de
finance. (les chiffres peu-
vent être inexacts d’un poste
a l’autre à cause de la
confusion du contrat). Au
total il s’agit d'un montant
de $960.00 payable en 30
versements mensuels de
$32.00

BN U's VE REVIENNE
HS AMAIS ICI JE VAS |
dun RÉRIKE LE ORTFAT 8
ET GRATUITEMENT
ENCORE

     
  
     

Rejoint au téléphone à
Montréal, le président de
Jobil, M. Billeci, nous af-
firme qu’il n'offre pas de
cours, mais simplement un
ensemble d'appareils, au
montant de $674.00. Il nie
que son vendeur ait pu faire
quelque arrangement que ce
soit avec une compagnie de
finance.
Or sur le contrat, il est

écrit: ‘Marchandise taxa-
ble, $210.00.”’ Ou le contrat
est mal fait, ou M. Bille-
ci nous a menti. D'autant
plus que juste avant de
parler à M. Billeci, une
jeune fille, qui ne savait
pas qu'elle s’adressait a
un journaliste, a confirme
toutes les données qui nous
avaient été transmises par
notre correspondant à Sept-
      

    

  

  
  

  

Si Quebec voulait

Ce que les filles sont jo-
lies tout le long de la côte,

de  Ste-Anne-des-Monts à
Cap-des-Rosiers. J'ai laissé
mon coeur à l'Anse pleureuse
et mon adresse à Marsoui,
Gros-Morne, l'Anse-au-Grif-

fon, Pointe-Jaune. .Les Gas-

pésiens ne se démentent

pas, ils sont au moins aussi

chaleureux qu'onle dit.
Mais la côte a des as-

pects moins prosdiques; au
moment ou l’Offie de dé-

veloppement de l'Est du Qué-
bec  (ODEQ) multiplie les

  

 

 
 

 
 

ROCH FOURNIER. “La prinei-
pale source de revenus à Grande-
Vallée, c'est le Bien-être social.

recherches et les rapports,
le. nombre des emplois tombe
en  vrile dans =plusieurs
villages. Les syndicats fo-
restiers, genre  d’exploita-
tions coopératives qui em-
ployaient plusieurs  centai-
nes de travailleurs dans tout
le nord de la Gaspésie, sont
disparus les uns après les
autres; le dernier en lice,

celui de Grande-Vallée, a
fermé ses portes l'an der-
nier. L'année précédente,
c'était l'usine des Pêcheurs
unis du même endroit qui
pliait bagages. Ca signifie
environ 100 emplois de
moins dans ce village de
moins de 2,000 habitants. La

situation économique de ces
villages est plus tragique
que jamais. “Le principale
source de revenus à Gran-
de-Vallée, nous dit le maire
Roch Fournier, c'est le
ministère du Bien-être
social’. Mais les gars d'ici
veulent travailler à tout
prix. C'est ainsi qu'on a
vu des pécheurs qui n'avaient
pas pris la mer depuis plu-
sieurs années, “radouber
leur barge” et réparer leurs
filets. Ce genre d'activité
ne peut pas assurer Un re

venu, même modeste, ‘‘Mais
il faut bien s'occuper”.
A Grande-Vallée, les tra-

vailleurs |forestiers  rencon-
traient mardi dernier le co-
mité industriel de l’endroit
et lui donnaient une semaine
pour obtenir une ‘coupe
d'urgence”. Sinon, disent-ils,
nous irons bûcher sans per-
mis. Il faut en effet un per-
mis du ministère des Ter

res et Forêts pour entrepren-

dre une coupe de bois sur
les terres du domaine pu-
blic. Comme on. s'en doute,
l'obtention d'un tel permis
demande certains délais: les
bureaucrates de Québec ne
règlent que des problèmes
sur papier. IH y a pourtant
des milliers et des mil
liers de cordes de bois qui
n'attendent que les bûcherons
sur le flanc des montagnes.

Sur une base un peu plus
permanente, le conseil muni

cipal de Grande-Vallée pour-
suit ses démarches en vue
de l'implantation d'une asine
de bois de construction. ll

suffirait que Québec consente

une subvention d'établisse-

ment à la compagnie Richard-

son de Cap-Chat, qui semble
intéressée parle projet.
par le projet.
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CRE 5 la rivière Yomaska, a par- voir le vi ne 1 y rece toyage du crime.” ° jours Péri ha
Oyez citoyens! tir d'une étude scientifi- A vivre et le couvert Te : ribue à détériorer la ba-y ue en echange de leur pouvoir Trente ans après, la se- lance commerciale du Qué-La ville d’Outremont pos- que de la Regie des eaux. de travail. La Commune est maine dernière, le chef de bec

» sédait déjà un certain l'équipe de l'ONF vise à composée, physiquement, police de Hull se présentait i
: nombre de reglements mu- provoquer chez les gens de d'une maison, d'une éta- au Salon du commerce pour

nicipaux folkloriques, tel la région une prise de cons- ble, d’une grange et de 250 interrompre un spectacle
ce règlement qui interdit cience globale de la situa- acres de terrain, le tout présenté par la cie Bell du E

l'exhibition des monstres tion, compte tenu des dif- ayant été loué d'un culti- Canada. Bell Canada n'a Une revolutien dans 3
dans les limites de cette érents éléments mis en vateur qui a pris la clef pourtant pas la réputation le sucre A
ville. Mais l'adoption re- cause: telles le conséquen- des champs et le chemin de de présenter des spectacles dicoli 0
recente d'une serie de re- ces de | implantation d'u- la ville. Le cheptel de la “cochons”. Mais il y a le Lyadora icolisme donsl'air.

| 3 glements fera de cette mu- ne industrie sur les plans de Commune: 2 vaches, un règlement. Depuis 2 ans, il la colonisation du Québec, M. Nor-
nicipalité la ville sans doute I'emploi, de l'environnement boeuf, des moutons et des est question de changer ce mand Toupin, vient d'annoncer que
la plus hilarante du con- humain, de la santé, etc. chèvres. règlement, mais les dames le français sera désormais langue
tinent. Oyez, oyez citoy- Si l’on tient compte du fait patronnesses, les dames de de oval@ leJolfinerie desucre
ens! Il est desormais \nter- que Ja rivière Yamaska est Sainte Anne et les organisa- litique sera "appliquée progressive.
dit de battre des tapis, de parmi les plus polluées au tions  “réacto” en général ment, au cas où un individu de langue
nettoyer des vêtements à Québec, on comprendra peut- i font pression pour que ledit anglaise poserait sa candidature
l'extérieur au  plumeau, être pourquoi 6 maires de Trent € ledit règlement soit mainte-

|

"Cuainsi qu'onamuduit la plu-d'étendre des matelas, des la région ont demandé à rente ans apres nu, parce que dans l'esprit part des expressions techniques,
oo couvre-lits, des couvertures leurs conseils municipaux Dans les années 40, alors de cette catégorie de gens, qu'on a affiché l'équivalent francais
de ou autres objets de literie de protester contre la réa- que la vile de Hull était il y a confusion entre obscè- desexpressions angloises. i rem.ocial le long des fenêtres ou des lisation de ce film. désignée sous l'appellation ne et spectacle. francophones ornéo-québécois.de

balcons, dans les limites de “petit Chicago”, la mu- le conseiller Gilles Ro- faire fer cours en anglais, mais
orts, de la ville d'Outremont; tout Face à cette oppositon, nicipalité adopta un règle- cheleau est revenu à la c'est quand même quelque chose,mbe Ê bruit  occasionnant une Picard a décidé de ren- ment interdisant les spec- charge la semaine dernière, français à lo raffinerie de Steurs 5 nuisance à la paix publi- contrer les maires de 4 mu- regrettant qu'une fois de flatre.

fo- J que, tout travail bruyant le nicipalités pour  expliquer
for | dimanche ou après 19 heu- son projet. Au terme de la ‘
em- : res, toute projection de rencontre, les maires a-
tar 4 lumière en dehors ‘d’un vaient changé leur fusil d'é-
out terrain, la garde de tout paule et semblaient d'accord
ont Ë animal de basse-cour, la avec le film. Le premier
les 3 garde de tout animal magistrat de Cowansville a
ce, j sauvage (y inclus les rats par contre fait savoir qu'il
9 sans doute), et bien d'au- demanderait le feu vert du

er ; tres choses sont interdites. ministère des Affaires mu-
te, | Mais, sublime  interdic- nicipales avant d'approuver
re tion pour cette ville ou il officiellement le projet.
qui y a au moins un chien par
; famille, il sera désormais
€ interdit aux animaux d'a-

de bandonner leurs excréments GRAND SPECIAL
La sur les pelouses. Donc, si
es vous voyez des chiens à 6 000 CARPETTES
- culotte, ne vous frappez pas La Commune de I
© la tête contre les murs, il Trottier Mills TAPIS AXMINSTER 80% laine 20% nylon
- i s‘agira d’un résident d’Ou-
re A fremont . Lo DIFFERENTS STYLES
ê Trois étudiants et un ESPAGNOL, MODERNE, CONTEMPORAIN
e chômeurs de Victoriaville .
ci viennent de fonder une 6 pi. x 9 pi rég. *99. SPEC. ‘69.95
t ‘ “Commune autogérée” a 9 pi. x 10 pi. 6 po. rég. *179. SPEC: *115.00
a La revolution par l'eau quelque 17 milles de là, 9 pi. x 12 pi. rég. °199. SPEC. *129.95
+ de d a (rottier Mills. on Jes
- Une équipe de cinéastes de ondateurs de la Com-
r l'ONF, sous la direction de .mune, M. Michel Dumont, TAPIS NYLON DUPONT
; Théo Picard, s'apprête à nous a expliqué qu'a par- A PARTIR DE

395 V.C.

IDEAL POUR CUISINE
ET SALLE DE JEUX

Tapis OZITE avec dos en

PRENEZ HERBOREX caoutchouc-mousse
HERBOREXest recommandé pour un 12 pi. de largeur
soulagementefficace; rapidement vous a
apprécierez les nombreux bienfaits des $ 3 99 Re

7 produits à base d'herbages ROLMEX. PRIX EXCEPTIONNEL e V.C. AVEC,
6) A Eneffet, toutes leurs vertus sont conser-

vées, grâce & un processus mis av point ¢
par les Laboratoires ROLMEX. Lesmé- SPECIAUX POUR CHALETS D'ETE
dicaments ROLMEX ne demandent au-
cune infusion au préalable. PRELART TUILES LINOLEUM INCRUSTE

&' et 9 LARGE CHOIX 5 COULEURS

Sel 69: 08°CNET Rég. 99SPECIAL Rég. 12* SPECIAL « 
  

LIVRAISON SANS FRAIS DANS TOUTE LA PROVINCE
S.V.P., veuillez me faire parvenir la nomenclature des produits ROLMEX
sans aucune obligation de ma part. De plus un numéro de la revue “Hori-
zon Santé” GRATUIT.
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C’est comme donner
$25,000,000 au riche
et rien au pauvre

En matière de bilinguisme,
c'est le Québec qui vient en tête,
suivi de l'Ontario et des huit
autres provinces.

Pour corriger cette inégalité,
ii faudrait grossir les subventions
aux provinces les moins bilingues
et les réduire aux provinces les
plus bilingues.

Mais le plus drôle de l'affai-
re, c'est qu'Ottawa fait juste le
contraire. Il distribue $25,000,000
au Québec; $12,000,000 à l'Ontario;

$8,000,000 au Nouveau-Brunswick

et $5,000,000 à chacune des autres.
C’est comme si on envoyait

$25,000,000 au riche et qu’on né-
gligeait le pauvre. Car il faut bien
l'avouer, Quebec est déjà riche
en bilinguisme comparativement
aux autres provinces qui font piè-
tre figure dans ce domaine. Ex:
Moncton, où on ne peut même pas
avoir un procès en français, fau-
te d'avocats bilingues.

Pourquoi Ottawa  insiste-t-il
tellement pour que les francopho-
nes du Québec parlent anglais
et se préocupe-t-il moins de ce
que les anglophones des autres
provinces apprennentle français?

Vous avez trouvé le truc, M.
Trudeau, pour nous assimiler,
nous, les Canadiens français.
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Est-ce ça, votre société juste,

M. Trudeau?
S.Grenier,

St-Philippe,
Mascouche.

Patronage duquel le
PQ veut rester vierge

Messieurs Keable et Godin, mer-

ci pour votre article sur les ré-
centes élections provinciales.

De source autorisée, les Unionis-
tes seront bienvenus de voter qué-
bécois, mais les candidats unionis-
tes seront-ils souhaitables au sein
du PQ? C'est douteux: pour la sim-
ple raison qu'ils amèneraient avec
eux une tradition et une mentolité
de patronage desquelles le parti

Québécois veut rester vierge. . .
Lucile Bélisie

comté Ahuntsic

Des Italiens jurerent
être citoyens du pays

.De vieilles personnes ita-
liennes, ne parlant aucune des lan-
gues officielles du pays et ne
sachant ni lire ni écrire, jure-
rent par dizaines être citoyennes
du pays afin de voterle 29 avril.

Du côté des choses encoura-
geantes, mentionnons le fait que
plus de 50 jeunes, partisans pé-
quistes, travaillèrent dans les

  CHARGEX
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3000 HABITS Venitien §) +00
SPORT JACKET. . $22.
SOULIERS. . . . . . $15.
PANTALONS. . . $12.95
HABITS D'ENFANTS
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polls pour les vieux partis, pour

l'argent, et donneront cet argent

à la caisse du parti. Bravo les

jeunes! .
F. Trussart,

Louis-Hémon,
Montréal

Pages sportives non

fouillées longtemps

question
QUEBEC-

J'aimerais remettre en
une section précise de
PRESSE, soit QUEBEC-SPORT.
A l'exception de certains arti-

cles ou manchettes des Terroux,

Poupart, et des irréguliers Koff

et Legault, les pages souvent non
signées, sont dignes d'un Larry.
Par exemple, les pages 22 et 48

du numéro du 17 mai.
l'oeuvre d'information générale

à l’origine du journal est nette-
ment déclassée par l'incompéten-
ce ou l'entretien du fieffé béotien

sportif.
Il ne sagit pas de discréditer

Boule-de-Billard-Drapeau. Celui-
ci a posé un geste positif. Point.
Mais si l’on veut discuter des im-
plications de l'activité physique,
nous devons procéder différemment.

l'auteur du “Triomphe de l'idéal
olympique” (pour ne citer que ce
récent article dans la brève car-

riere du journal) n'a pas fouillé
longtemps. ..

PS. - Camarade Dupros, tu as
manqué de précision sur la Stran-
ley Cup. Pin Bourassa, pour la
saison 1970, a obtenu 24 points et

20 assistances et o décroché un
championnat de 72 pins. Sans ran-
cune et Bravo.

Guy Baillargeon,
rue Du Vallon,

Sainte-Foy.

Non un carton mais

une “‘boite’’ d'eaux

gazeuses

Permettez-moi de vous souli-
gner une erreur que vous avez
commise dans votre journal du
8 février 1970, à la page 3a,
dans votre publicité.

Vous avez écrit “un carton de
liqueurs” qui est un anglicisme.
Ce que l’on doit dire: boîte d'eaux
gazeuses.

 

 

dans les meilleurs salons

Un nom prestigieux

L'ACADEMIE ARTISTIQUE
DE LA COIFFURE

N'HESITEZ PLUS, choisissez l’ar? de la. coiffure.
Une carrière bien rémunérée que l’automation pourra

difficilement affecter.

Modèles réalisés par les élèves de l’Académie

AUX FINISSANTS DE 9e ANNEE
Choisissez ce métier d'avenir bien ré-
munéré et toujours en demande. Nos
GRADUES sont toujours bien considérés

Ecole détenant wn permis en vertu de la
Lei des Ecoles Professionnelles Privées

 

Avis aux lecteurs.

A cause de l'abondance du
courrier, nous exigeons que
les lettres soient courtes et
signées. Nous ne publions pas
les lettres anonymes.

NDLR    
Vous pouvez consulter le dic-

tionnaire des difficultés de la lan-

gue française au Canada de Gé-

rard Dagenais, à la page 39 au

mot ‘carton’. .

Pensez à ceci: bien parler et
bien écrire, c'est se respecter.

Jean Pépin,

NDLR - Nous retenons “eaux
gazeuses”
tes’.

“‘boi-mais détestons
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1 ACADEMIE ARTISTIQUE DE LA COIFFURE :

1 I
B ’

’ 8 est, rue ’

: © Sainte-Catherine :

» Tél. 866-6601 :

: INC, 3

! JEAN-CLAUDE ZAGO, président-directeur :
8 Envoyez-moi des renseignements additionnels sur votre 5
a Cours pour les débutants sans obligation de ma part. :

: M, Mlle, Mme ar.7/6/70 4
l ADRESSE “

» VILLE … -

PIERRE BOURGAULT

À PRIS LA DIRECTION

DE POINT DE MIRE

OBJECTIF POUR LES
PROCHAINS MOIS:

PRIX SPECIAL POUR L'ÉTÉ

$5 POUR 12 NUMÉROS
Magazine mensuel, Point de Mire

n’est pas la propriété de Power
Corporation ni du parti Libéral.
Chaque mois, les journalistes de
Point de Mire se battent pour un
idéal: l'Indépendance du Québec.

Envoyez sans tarder le coupon ci-joint à POINT DE
MIRE, au 3,500 PARC LAFONTAINE, EDIFICE CHER-
RIER, suite 206, MONTREAL 132, QUE. TEL: 525-
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COURS D'ENVIRON
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Je trouve vos pages
artistiques ‘plates’

Je lis toujours QUEBEC.
PRESSE avec intérêt. Pourtant =<
puis quelques semaines,
la teneur de vos pages
“plate”.

Je ne comprends Pas qu'un jour.
nal comme QUEBEC-PRESSE ui
se dit différent, opte au niveau =
tistique vers la tendance de
“feuilles de chou.” ;

Vous avez augmenté le nombre
de vos collaborateurs, mais dans
votre cas, quantité ne signifie pas
qualité.

Vous exploitez honteusement des
vedettes déjà vendues. Je préfé.
rais l’originalité et I'analyse de
‘Annie soit qui mal y pense”!

H. Ducharme
rue St-Andre

Montreal

Je trouve
artistiques
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D'ANTONIO BOISCLAIR

 

Lettre ouverte au frère Untel
Cher monsieur Desbiens, oo

Parce que je vous ai beaucoup aimé

(je l'ai même dit dans une page entiè-

re de journal dès janvier 1961), c'est
le coeur plein de regret que mainte-

nant je vous écris. |l y a d'ailleurs

plusieurs semaines que | aurais pu le

faire et précisément dans les mêmes

mots qu'aujourd'hui.

Certes, je préférerais me taire, mais

le silence, comme tant d'autres choses,

a déjà tellement nui aux Canadiens

français québécois! De protester ici

contre ce que je considère une grande

erreur de votre part devient donc sim-

plement une façon d'assumer de nou-
veau ma responsabilité d'individu,
même si je ne suis pas encore tout à
fait “sorti du bois” pour avoir, il y a
deux ans, formulé une contestation

publique personnelle du mouvement
de monopolisation, entre les mains de
seulement une couple d'hommes, de plu-
sieurs des principaux média d'infor-

mation du Québec.

Impossible, cependant, de me taire,
car c'est trop gros, vraiment, votre

décision  d'adhérer à “La Presse”.
ll ne s'agit plus, en effet d'une “inso-

lence” vive, piquante et éclairante,

mais, d'une bourde obnubilante. Son gra-
ve tort, c'est de tendre à couvrir, à
cacher aux yeux de la population le
désordre fondamental, au sens moral

et démocratique, d'une situation que

vous approuvez en vousy installant.
Vous ne pouvez pas, cher monsieur,

ignorer ce malheureux phénomène de
“monopolisation” qui me fait redire
qu'il vaudrait mieux pour le Québec de
compter la moitié moins de grands et
moyens journaux, pourvu qu'ils appar-
tiennent à différents propriétaires et
non presque tous aux quelques mêmes
patrons. De la même façon que cinq  

hommes libres sont, en vue de bien
commun, plus appréciables et plus
efficaces que dix enchdinés (à moins
que ces derniers n'acceptent de devenir
au besoin, des sortes de martyrs.)

D'un coté, j'admire bon nombre de
journalistes déjà du métier avant la
grande concentration financière et
qui, chacun, persistent à fournir au
public la meilleure information sou-
haitable dans divers domaines tout
en sachant très bien (on en a des preu-
ves encore toutes récentes) qu’ils
risquent chaque jour leur emploi. Par
contre, je ne puis que réprouver l'en-
trée, en connaissance de cause, de
nouveaux venus dansces entreprises.

Ces gens-là se moquent de vous
comme ils se moquent du public, cher
monsieur. Comment prétendre à la
liberté, comme vous le faites, après
s'être positivement mis le cou dans un
tel carcan? Depuis quand le seul goût
d'écrire peut-il justifier n'importe
quoi, n'importe quand et dans n'im-
porte quelles conditions? Pourquoi
donc risquer à ce point d'abuser de
la confiance des gens, de les inciter,
par un geste aberrant d'acceptation,
à oublier ou à ne considérer que de
peu d'importance et de peu de consé-

quences un état de choses et des agis-
sements qui créent de multiples dan-
gers?

Encore une fois, pouviez-vous igno-

rer, chez monsieur, l'existence au

Québec d'une concentration exagérée
d'organes d'information aux mains d'une
couple d'hommes? Cela semble loin de
constituer un faux problème puisque de-
puis deux ans des organismes gou-
vernementaux, à Québec et a Ottawa,

furent spécialement créés pour enquê-
ter sur une telle situation.

Pouviez-vous ignorer que les mêmes

intervenez,

 

Cher M. Hirsig,

Vous avez parfaitement raison: je
Suis un ignorant qui n’a lu ni Jung, ni
Gabriel Marcel ni les autres que vous
citez. Et comme vous, j'admets que
l'astrologie, c'est sérieux”; c'en est
même triste! Mais avant de prendre la
défense des Manolesco ou des prof.
Gazon, puisqu'il faut les nommer pour
que vous les reconnaissiez, je vous re-
commanderais de quitter la belle ville
de Québec où vous “pratiquez” et de
venir prêter oreille aux sages conseils
de vos confrères. Vous constaterez
qu'ils sont beaucoup plus audacieux que
Yous, qui vous contentez de prescrire
de la prudence pendant certaines pé-
riodes et des audaces pendant d'autres.
Au plan théorique, j'ignore absolu-

Ment tout de l'astrologie. Mais je sais
que les Québécois sont à livrer leur
lutte la plus dure pour se délivrer de
foutes ces aliénations qui si longtemps
les ont fait étouffer. Et dans cette phase
de quasi anomie, le danger est grand
Yuon s'accroche aux nouveaux absolus
qui font leur apparition. L'astrologie
En est: telle qu'exploitée actuellement,
elle contribue d'une part à annihiler 
onsieur
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irsig!
toute audétermination, puisque les étoi-
les décident à notre place et que “tout
est écrit” à l‘avance, d'autre part, elle
nous prépare une multitude de problè-
mes futurs. Que deviendra cet enfant
né sous de mauvais signes à qui M. Ma-
nolesco prédit les pires accidents, ce
qui l'amène à recommander à sa mère
de le garder constamment à l'oeil et de
lui interdire tous les sports? Et l’on
peut se poser la même question sur cha-

que intrusion de nos astrologues.

M. Hirsig, si vous êtes honnête, vous
devez intervenir. Non pas en m'invec-
tivant, mais en vous élevant contre ces

pratiques charlatanesques. Un calcul
rapide m'a permis de constater que
vos confrères montréalais faisaient ac-
tuellement un salaire de deux à trois
fois plus élevé que celui de notre pre-
mier ministre; ne comptez alors pas
sur eux pour détruire leur poule aux
oeufs d'or. Et n'’attendez pas que le
Bureau des gouverneurs de la radio-
diffusion interdise de telles émissions:
l'exploitation reparditrait sous des for-
mes plus larvées, et d'autant plus inex-

pugnables.
Serge Mongeau

 

financiers détiennent de forts intérêts
dans une foule d'autres domaines, ce
qui place automatiquement dans une
situation archi-fausse, dans un état de
pression morale et de chantage perpé-
tuel, le personnel entier, y compris les
éditorialistes, de tous les média qu'ils
possèdent?
.Pouviez-vous ignorer que le grand

patron de “La Presse” et de tant
d'autres journaux, \M. Paul Desma-
rais, G commis l'énorme gaucherie
d'intervenir personnellement,  expli-
citement, directement et publiquement,
devant le Comité spécial du Sénat sur
l'information, à Ottawa, contre la liber-

té d'expression de tous les éditorialis-
tes sous sa férule, en ce qui touche

un parti politique parfaitement légiti-
me et valable, s'opposant ainsi à la
libre circulation des idées au Québec
et prétendant, parce qu'il brasse de
l'argent, pouvoir se substituer au juge-
mentde l’ensemble de la populaticn?

Sans compter que sa bêtise prenait
l'allure d'un bas léchage de bottes
du gouvernement central et consti-

tuait une menace non voilée à l'égard
de tous les rédacteurs et reporters de
ses nombreux journaux, tout cela n'é-
tait-il pas absolument contraire aux
exigences de la liberté et de la vie
démocratiques, des droits d'expres-

sion et d'information, en définitive

contraire au bien commun lui-même?
Vous sarctionnez ainsi de votre

prestige un état de choses que nombre
de personnes des plus estimées de
maints pays démocratiques et autres
qualifient d'abominables, de néfastes

et inadmissibles pour une société hu-
maine qui veut être digne de cette ap-
pellation!

Sinon vos propos, du moins votre
décision et votre seule présence à cet

   
    

 

endroit risquent de devenir une trom-
perie, dans cette affaire. Au point que
toute tentative d'explication, en trois

comme trente articles paraisse après
coup assezfutile sinon mystifiante.

Peut-être, par ailleurs, vous con-

sidérez-vous comme une cinquième co-
lonne au sein de la forteresse de la
grande puissance du jour et croyez-
vous pouvoir la renverser de l'inté-
rieur? Ce serait, à mon humble avis,
présumer de vos forces. En tout cas,

vous conviendrez que les circonstances
exigent, au nom de la luridité où par
respect du public, que quelqu'un pose
la question et c'est ce que je fais.

Qu'adviendra-t-il si vous estimez
éventuellement de votre devoir envers
la population d'écrire quelques mots
favorables à un parti politique mis au
ban par votre grand patron ou même

contraires à une transaction, entre

bien d'autres possibles, telle que l’ac-
quisition de la “Consolidated Bathurst”
par la “Power Corporation” ou celle
des autobus Carrier par les “Entre-
prises Transport Provincial”? A défaut
de démissicnner, vous seriez peut-
être congédié, pour simple raison de
conflit d'intérêt dans votre désir de
servir le public!

Il ne vous reste, semble-t-il, qu'une

solution: démissionner sans délai, tout

de suite, puisque les circonstances exis-
tantes auraient d’abord dû vous inter-
dire d'accepter l'offre de “La Pres-

“
se”. C’est sans doute là que la cons-
cience de certaines réalités, de leur

signification et de leurs effets actuels
et prochains a pu vous faire défaut,
montrès cher et regretté Frère Untel!

D'un qui croit encore à certaines
résurrections.

Antonio Boisclair
Montréal, le jeudi 21 mai 1970
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La plus grosse colonie
(de vacances)
du monde: le Québec!

par Pierre Rambaud
Cet été plus que jamais, des

milliers de jeunes seront en
“liberté”. Une liberté bien
provisoire: celle des vacances.
Il n’est pas sûr que, d'un
bout à l’autre de l'échelle so-
ciale, ils puissent également
en profiter. Si, par faveur ro-
yale et l'opération du Saint-
Esprit, le ciel et la couronne
avaient donné un héritier à
Pierre-Elliott Trudeau, il est
bien évident que cet héritier
irait en vacances à Accapulco
ou aux Bahamas, tandis que
les enfants des gars de La-
palme, de la construction ou
des postes iront jeûner, ché-
mer et faire la quête... Il reste
que, d'une manière ou d'une

autre, avec les moyens dont
ils disposent (simple question
de naissance et de $$$!), des
milliers de jeunes vont pro-
fiter de l'été soit pour aller
dépenser en Ontario ou ail-
leurs l’argent de leurs pères,
soit, plus réalistement, pour
“prendre possession d'un pays
qui leur appartient: le Qué-
bec’. Les seconds sont par-
ticulierement intéressants.

Duront les vacances QUE-
BEC-PRESSE se propose:
d'informer les jeunes sur les
rares, trop rares possibilités
qui, en dehors des circuits com-

merciaux orientés vers un tou-
rsme de consommation, leur

sont offertes pour découvrir
leur pays; de suivre tout au
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cours de l'été ce que feront
les jeunes de leurs vacances;
d'informer le public sur l’ab-
sence ou l'insignifiance de la
politique provinciale en matière
de jeunesse; et enfin, de pré-
senter diverses réalisations es-
tivales ou permanentes effec-
tuées par des jeunes qui ont
décidé de “s'organiser avant
de se faire organiser”!

LE PHENOMENE DE
L'ITINERANCE
On parle de plus en plus sou-

vent d'itinérance et de jeunesse
itinérante.  Jusqu'alors les mi-
lieux francophones avaient igno-
ré ce phénomène parce qu'étant

typiquement américain et anglo-
phone. Il a fallu le gouvernement
d'Ottawa pour s'apercevoir que
la Belle Province, et particu-

lièrement Montréal étaient de-
venus une plaque tournante de
la jeunesse itinérante. Il l’a ex-
primé dans ur rapport dont nous

reparlerons. Comme d'habitude,
on s'est aperçu trop tard de
l'ampleur du phénomène: il faut
maintenant mettre des cataplas-
mes! L'acceuil réservé aux jeu-
nes dans la Belle Province est
dérisoire sinon hostile. Rappe-
lons-nous Gaspé l’année derniè-
re et sa Maison du pêcheur:
“La jeunesse, c'est pas po-
yant... " disait en substance
le maire de cette municipalité.
Allons donc nous étonner, dans
ces conditions que la seule vé-
ritable chdine d'auberges de jeu-
nesse implantée au Québec dé-
pende de l’"American Youth
Hostels Inc”!

Qu'est-ce que l'itinérance?
C’est avant tout un besoin de

 

 

C’est quoi un
ronge > >
itinérant :
LES ITINERANTS SONT:

(d’après le Conseil Supérieur
du Bien-Etre): “des jeunes
entre 13 et 22 ans qui ont

quitté temporairement ou en
permanence leur milieu fa-
milial et qui ne possèdent
ni asile, ni occupation, ni
moyens de vivre, et qui
voyagent soit d'une ville à
l’autre, soit à l'intérieur
de leur propre ville”. Mais
ajoute le rapport, c'est sur-
tout un état d'esprit et il faut
étendre cette définition à
tous les jeunes qui s’iden-
tifient aux mêmes valeurs
et aux mêmesattitudes.”   
 

liberté, de découverte et de con-
tacts humains. Il faut bien se
rendre compte que le phénomène
de l’itinérance ne touche pas
que les milieux “hip” ou “hip-
pies”. C’est un phénomène vieux
comme le monde: nomadisme
et migration, remis à l'ordre
du jour de ‘la société moderne
par les formidables moyens de
communication dont elle dispose,
et qui touchent à des degrés di-
vers les jeunes de tous les mi-
lieux sociaux, aussi bien les
jeunes ouvriers que les étu-
diants. C'est un phénomène per-
manent qui s'exprime particu-
lierement pendant les vacances,
a l'heure ou le système libère

quelque peu la liberté. Cer-
tains jeunes que l’on appelle
“drop-out” ont décidé de vivre
cette liberté à temps plein, d’au-
tres profitent des vacances,
d'autres enfin, se contentent des
fins de semaines.
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RAPPORT DU CONSEIL
SUPERIEUR DU BIEN-ETRE
FEDERAL

Tous les rapports
des commissions
adressés aux gouvernements
tant fédéral que provinciaux
n'ont pas l'habitude d'être ten-
dres pour ces-dits gouverne-
ments. Conséquence directe ou

provenant
spéciales et

pas, ils restent bien souvent
lettre morte. Le récent rap-
port sur la jeunesse itinérante
soumis au gouvernement fédéral
par le Conseil supérieur du
Bien-être est encore moins ten.
dre que les autres. Il est sorti
il y a six mois, et il y a tout
à parier qu’il soit déjà classé
au musée des archives natio-
nales. Parlons-en donc au passé.
Ce rapport, à la suite d'une

enquête sérieuse faite à travers
tout le Canada, préconisait une
solution d'ensemble aux problè-
mes de la jeunesse par la créo-
tion d'un ministère fédéral de
la Jeunesse avec participation
des jeunes, qui devait inciter
les provinces à en faire autant.
En soi l’idée était bonne. Restait
à savoir quelle interprétation,
notammentau niveau de la par-
ticipation (cette utopie démocra-
tique), le gouvernement Trudeau
serait capable d'en faire. On
ne le saura sans doute jamais.

Pour une fois, un rapport fait
par des fonctionnaires, attaquoit
l’attitude généralement hostile
des Canadiens face à une jeu-
nesse qui, malgré tout, est la
leur; soulignait la situation dé-

sastreuse dans laquelle se com-
pldit le Québec; et hasardait
que, la jeunesse refusant cer
taines valeurs de l'establish-
ment, c'était peut-être ces vo-
leurs qu'il fallait remettre en
question, et non les jeunes qui
les contestent, comme c'est tou-
jours le cas! Un rapport pro-
vincial sur cette question reste
encore à faire, et surtout, des
solutions à mettre en applica-
tion...

DES VACANCES 70 SOUS LE
SIGNE DE L'HABITUDE

En dehors de plusieurs pro-
jets, dont nous reparlerons, et
qui auront pu survivre au blo-
cage des subventions provincia-
les pendant les élections, les
vacances ‘1970 s'annoncent, pour

la plupart des jeunes, dans lo
bonne vieille tradition des an-

nées précédentes: chômage,
mercantilisme, rejet, manque de

moyens.   
   

$12.00
 

VISA D'UN JOUR ADULTE $2.50
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® les

seront toujours
gouvernements se

le nez sur les
syndicats, tant qu'ils ne donne-
ront pas à ces derniers la place
qui leur revient dans la socié-
té. Les syndicats ne doivent pas
seulement négocier ou nom des
travailleurs et des fonctionnai-
res. le gouvernement doit les
faire (presque les forcer) a par-
ticiper aux décisions et à l’é-
laboration des grandes politi-
ques nationales. Ils devront donc
prendre les responsabilités qui
correspondent à leur force.

® La grève des opérateurs pa-
ralyse depuis plusieurs se-

cas-

Vv

maines les ascenseurs des Ha-
bitations Jeanne-Mance. Des
centaines de vieillards et de
malades sont  immobilisés
dans leurs appartements.

Mais commentse fait-il que
les ascenseurs de la Place
Ville-Marie, des grands hé-.
tels, des immeubles de luxe
marchent? Ceux qui les entre-
tiennent, en dépit de la greve,
ne pourraient-ils pas égale-
ment s'occuper des Habita-
tions Jeanne-Mance?

® Les syndicats ne sont pas de-
venus plus forts que les gou-
vernements. C'est la faiblesse
et l'ineptie de certains gou-
vernements qui ressortent en-
fin, face à des adversaires de
taille que sontles syndicats.

Lorsqu'on veut bénéficier de
l'ombre d'un géant, il faut
prendre - le risque qu’il vous
écrase les pieds.

Les Etats-Unis ont finale-
ment pris les grands moyens
pour obliger le Canada à leur
céder de l'eau et du gaz naturel.
lls ont restreint les importa-
tions de pétrole canadien. Le

chantage est clair Le minis
tre JJ. Greene est furieux.
Pot de terre va-t-il affronter pot
de fer?

© Un amourde printempsles a
réunis d'une rive à l’autre de
l'Outaouais. |Leur premier
tête-à-tête de Montréal fut
mémorable. Ils se revirent à
Toronto, dinèrent ensemble
et partirent pour Winnipeg.
L'un était grand et fort. L'au-
tre était intelligent et rouge.
Robarts et Bourassa se plai-
sent.

 

Dans Maisonneuve

Les citoyens veulent
controler leurs élus

Quelques centaines de citoyens
du comté de Maisonneuve pren-
dront part les 13-14 juin au pre-
mier colloque consacré à l’exer-
cice du pouvoir.

Le résultat pratique de ce col-
loque pourrait bien être la mise
sur pied d'un mécanisme de con-
trôle des citoyens sur leurs élus
eux niveaux minicipal, provin-
cial et fédéral, et l'établissement
G cette fin d'un secrétariat per-
manent, commun à lo trentaine
de mouvements populaires du
comté.

Tous les élus du comté sont
invités à participer au colloque.
Déjà, les conseillers municipaux
Pierre lorange et Adrien Angers,
ainsi que le député provincial
péquiste Robert Burns, ont ac-
cepté d'y prendre part. Le comi-
té a bon espoir d'obtenir l’ac-
cord de MM. Gérard Pelletier
et Antonio Thomas, députés fé-
déraux.

TROIS ATELIERS
les participants au colloque

travailleront en atelier pour en
arriver à une prise de conscien-
ce de la réalité et des pro-
blèmes du comté et le comi-
té d'organisation souhaite qu'à
l'issue du colloque les partici-
pants prennent la décision collec-

tive de travailler en commun à
certains objectifs.

LE FINANCEMENT

Le financement du colloque
est assuré en majeure partie par

«les six caisses populaires du
comté, regroupées pour la cir-

constance. Leur contribution au
colloque est de $1,000. Le comité
d'organisation comprend Jean-
Marc Gareau, animateur social,

Lucie Girard, permanente au
comptoir alimentaire, Jacques
Landry, membre de la commu-
nauté chrétienne, Gérard St-
Pierre de l'Association des lo-
cataires de Maisonneuve, et

Gilles Duceppe, membre du PQ
dans Maisonneuve.

UN DEPUTE ""CONTROLE",
ROBERT BURNS

Des six “élus” du comté, le
nouveau député provincial, Ro-
bert Burns a déjà accepté d’être
soumis au “controle” de ses
commettants. Il avait d'ailleurs
fait de l'exercice direct du pou-
voir par les citoyens, un des thè-
mes prédominants de sa campa-
gne. || prendra la parole a l'ou-
verture du colloque.

Le colloque aura lieu ou CE-
GEP Maisonneuve, dans la fin

de semaine de la mi-juin.   

@ les chômeurs peuvent-ils et
doivent-ils faire la fine bouche?

Un homme qui est sans tra-
vail depuis plusieurs semaines,
ou plusieurs mois, et qui doit
nourrir une famille, aurait ten-

dance à accepter n'importe quel
emploi honnête, en attendant de
trouver mieux.

le Centre de main-d'oeuvre
du Canada pense différemment.
Son directeur à Montréal estime
qu'un chômeur ne doit pas accep-
ter n'importe quel emploi, indi-
gne de lui. Il devra se contenter
de  l’assurance-chômage =tant
qu'il n'aura pas trouvé le tra-
vail permanent qu'il cherche.

Le Centre de main-d'oeuvre
affirme que les emplois of-
fes aux étudiants pendant
leurs vacances n’enlévent rien

aux ‘ chômeurs. Ces travaux

d'été sont spécialisés et tempo-
raires. Les chômeurs ne doivent-
accepter rien moins
ploi permanent.

qu'un em- 27

 

‘résoudre le
de l'emploi d'été des étudiants

Pour problème

il faudrait repenser tout le
système universitaire. En par-
tant du principe qu'un étudiant
compte gagner sa vie dons la
discipline qu'il a choisie, ses
études universitaires devraient
coincider avec un stage dans
une entreprise correspondante.
L'année Universitaire couvri-
rait 12 mois, et son emploi étant
permanent, l’étudiant stagiaire
serait directement intégré au
marché du travail.

© L'attentat contre la Bourse
de Montréal avait profané ce
temple inviolable. Le bal ‘“frai-
ses et champagne’, qui aura
lieu sur le parquet de cette.
même Bourse, va lui rendre la
consécration perdue. La res-
pectabilité de notre ville sera
ainsi restaurée.

100 BAD
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® le gouvernement Bourassa
semble avoir compris que Qué:
bec ne peut plus se permettre
de tourner les citoyens de St-
Henri en bourriques, lorsque
ceux-ci réclament un hôpi-
tal dans leur quartier. Mais
a-t-il compris que ces élec-
teurs, après 20 ans de patience,
ne sont plus d'humeur à faire
des concessions?

© Aux bombes de Westmount,
“The Gazette’ a réagi en écri-
vant que les terroristes vou-
laient détruire la démocratie
qui a été établie le 29 avril
par un vote majoritaire en
faveur des Libéraux.

ll est nécessaire de préci-
ser que "The Gazette’ est un
journal montréalais, au moins
de nom.

La police a sans doute raison
de penser que les poseurs de
bombes ne sont que quelques
dizaines, rattaches au FLQ,
mais ces dizaines de ‘terro-
ristes” ne sont pas isolés: ils
jouissent de la sympathie plus
ou moins grande de tous les
citoyens déçus par le régime.
Et cela est grave.

Les valeurs immobilières
des taudis de Montréal vont
monter en flèche. Les million-
naires de Westmount, effra-
yés par les bombes, envisa-
gent de descendre chez les
pauvres et d'y installer leurs
belles maisons, pour être en
sécurité.

Pour réaliser une économie appréciable

0 u concrétiser votre rêve, votre maison

L a Compagnie APOLLO vous donne

L ‘opportunité d'acquérir à Prix Modique:

0 ffre unique, limitée, a 78.00 par mois.

LE NORMANDIE
approuvé par SCHL

CHALETS

Maison Complete,

Chaude, Coquette
 

 

consulter notre

conseiller en

habitation à 430-1910   
coin Boulevard LABELLE & 97e Avenue, BLAINVILLE

Direction: autoroute Des Laurentides, sortie 16, direction sud, ou route 11,

 ie

entre Sainte-Thérèse et Saint-Janvier.

 

 
 



  

LE SOLEIL. LA MER... ET DES LI
CE MAGNIFIQUE TOUR VOUS FAIT VISITER LE FAMEUX “LIONEN EFFET,

COUNTRY SAFARI” A WEST PALM BEACH OU VOUS VERREZ LIONS, ELE-

PHANTS, GIRAFES, ETC., EN PLEINE LIBERTE... UN SPECTACLE EXTRAOR-

DINAIRE JAMAIS VU EN DEHORS DE L'AFRIQUE.

fameux Seaquarium, le Parrot Jungle,SAMEDI:
Départ par jet — Service de première
classe, escale à West Palm Beach

(Floride). Une nuit au Ramada Inn.

> Ÿ DIMANCHE:
Départ en autobus nolisé pour la visite
du fameux LION COUNTRY SAFARI
à West Palm Beach où nous circulons
parmi des centaines de lions et autres

] animaux féroces qui vivent en liberté
& 3 comme nulle part ailleurs, sauf en

Afrique. Nous nous dirigeons ensuite
vers Miami Beach.

CHOIX DE LOGEMENT:
à Hétels Dilido, Georgian, Seville, mo-

tels Hawaiian Inn et Suez.

LUNDI, MARDI, MERCREDI,
JEUDI, VENDREDI, SAMEDI:
6 jours libres pour faire mille et
une choses: se baigner, prendre du

3 soleil, une visite des boutiques de
1 la LINCOLN MALL et plusieurs au-

tres activités telles que visites au

 
AVIONS NOLISÉS
A

COMPTER 190
DE x
 

 

LE PRIX COMPREND:
Transport en avion aller-retour de Montréal a
West Palm Beach et de Miami a Montréal —
repas — consommations — service de première
classe a bord de l'avion — manutention des ba-
gages (1 valise par personne) — transfert entre
les hôtels et les aéroports en Floride — chambre
avec air climatisé, et bain ou douche pendant
7 nuits — le déjeuner continental — la taxe de
6%sur les chambres — les pourboires aux femmes
de chambre — l'entrée au ,,lion Country Safari”
de West Palm Beach.  
 

VOYEZ L’'AGENT DE VOYAGES DE VOTR

un voyage au Cap Kennedy, à Cypress
Gardens, etc. et le soir, les clubs
de nuit, les courses de chiens ou

peut-être quelque chose de plus ro-
manesque.

SAMEDI SOIR:
Après une longue journée au soleil,

départ de Miami Beach vers Montréal
dans la soirée. (Encore service de
première classe dans l'avion).

PRIX PAR PERSONNE
EN ARGENT CANADIEN
DEPARTS: 20 juin et 11 juillet 1970 1 SEMAINE

3 personnes par chambre à compter de $195.00
2 personnes par chambre à compter de $199.00

1 personne par chambre a compter de $249.00

DEPARTS: 27 juin, 18 juillet, l août 19702 SEMAINES

3 personnes par chambre à compter de $245.00

2 personnes par chambre à compter de $249.00

1 personne par chambre à compter de $349.00

E LOCALITE
 

ROBERT
BERGERON me

Votre agent de voyages

7725, ST-DENIS, Montréal — 273-3301
Ouvert tous les jours de 9 a.m. 2 9 p.m, Le samedi de 10 a.m. a 4 p.m.

 

Agence de voyages

La SALLE
Limitee | gaa

DEUX BUREAU A VOTRE SERVICE

LaSalle: 406, Lafleur — Tel.: 366-8262
(Centre d'achats Pont-Mercier)

Lachine: 1280, Notre-Dame
Tél.: 637-4424

 
 

   

AGENCE DE VOYAGES

SONNEUVE.
3905 est, rue RACHEL, MTL 406 © Tél. 255-4141

 

 

 

VOYAGES1 LONGUEUIL
i TR 679-3777

| ’ AVEIANT) Centre laval
2 Ville de Laval

ÿ 688-5310

1010 ouest, Ste-Catherine — Métro Peel 861-7272   
3428 rue SAINT-DENIS, Montréai 130

tél: 842-4648
842-2526

STATIONNEMENT GRATUIT

à l'arrière de l'agence
AGENCE DE VOYAGES

rm
Méêtlso- sation SHERBROOKE

ce

 

 QUAND IL S'AGIT DE VOYAGES

“VilleMarie
4454 rue ST-DENIS — Tél. 844-4471  

14A / QUEBEC-PRESSE 7 JUIN 1970.
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spectacle féérique
par Lucien Champe

au

Pourquoi visiter tous les pays

du monde quand à nos portes,

pour ainsi dire, nous pouvons nous

extasier devant les spectacles es

plus grandioses qui soient.

La beauté des Rocheuses et

de la côte du Pacifique arrache

des cris d'admiration. Les Ro-

cheuses constituent une série de

chaînes de montagnes séparées les

unes des autres par d'immenses

vallées et parcourues pour la plu-

par d'innombrables sen-

tiers, Elles forment comme les

sillons parallèles qu’aurait creu-

sés la charrue d'un gigantesque

laboureur.

NEIGES ETERNELLES

Et ces chaïnes, couvertes de

neiges éternelles, se continuent de

l'autre côté de la ville de Vancou-

ver, por le milieu de l’ile de Van-

couver qui s'étend sur une dis-

tance de pres de 300 milles.

Et entre ces massifs, près de

l'océan Pacifique, sillonnent d'in-

nombrables cours d'eau, s'étalent

des bras de mer qu'il faut plus

d'une heure pour franchir en ba-
teau, ou se blottissent des an-

ses jouissant du climat le plus

tempéré de tout le Canada, telle

la péninsule de Saanich.

part

VOL SANS ESCALE
Vancouver vaut la peine d'ê-

tre visitée. C'est là que sont des-
cendus les invités d'Air Canada
lors de son voyage inaugural
sons escale Montréal-Vancouver.

Au parc Stanley (incidemment
inauguré par lord Stanley en 1889,
le même que celui de la coupe
de hockey), les visiteurs de I'A-

  
MOSAIQUE EUROPEENNE

VISITER LA BELGIQUE - FRANCE-
SUISE - ITALIE - ALLEMAGNE -
AUTRICHE - POUR $820.

*

“Nouveau-né‘’

VISITEZ L'EUROPE PAR

LE CAMPING INDIVIDUEL

“DEPLIANT SPECIAL"

*

LE TEMPS DES VACANCES
AVEC BOAC

DEMANDEZ NOTRE DEPLIANT
*

TOURISME FRANÇAIS
DEMANDEZ LES CIRCUITS
POUR TOUS LES GOUTS
® VARIETE © QUALITE

*
POUR TOUS VOYAGES ET

DESTINATIONS, CONSULTEZ . . .

L'AGENCE DE VOYAGES

 

J'aimerais recevoir votre dépliant

‘Vacances 70” et

Nom

Adresse LL LL LL

182) EST, RUE SHERBROOKE
Montréal 133, Tél,: 527-8881
 

 

 
 

 

quarium voient un spectacle qui

semble unique au monde.

BALEINE AFFECTUEUSE
Une baleine de deux tonnes

se comporte dans une immense
piscine avec la même docilité
et la même tendresse que si el-
le était un caniche. Sur un coup
de sifflet de son dompteur,
elle fait le tour de la piscine en
battant des nageoires et de la
queue. II faut voir les tonnes
d'eau que ces prouesses font
rejaillir sur les spectateurs.

A CHEVAL SUR LA BALEINE
Elle surgit de l’eau pour venir

lecher la figure de son mai-
tre. De son énorme langue, elle
entoure tout le visage. Elle pous-
se des cris gutturaux qui res

semblent au barrissement d'un é-
léphant. Puis elle s'approche de
la plate-forme où se tient le
dompteur. Celui-ci l'enfourche
comme Pégase et l'étrange co-

vale fait le tour de la piscine.

La baleine (de la race appe-

lée en anglais killer whale) ro-
mène son cavalier à la plate-

forme et se courbe le dos pour
lui faciliter le débarquement. El-

 

DOCILE ET AFFECTUEUSE comme un caniche, la baleine du parc Stanley à
Vancouver exécute des prouesses à la joie des spectateurs.

 

LES EPINETTES GEANTES de la Colombie-Britannique: se

 

 

 

pt pieds de diamètre.

  

le le hisse, même de son énor-

me museau sur la plate-forme
et d'un autre coup de nez l’aide
à relever la plate-forme.

LES JARDINS BUTCHART
A Victoria, capitale de la Co-

lombie - Britannique, un autre
spectacle retient longuement l’at-
tention du touriste. C'est la visite
des jardins Butchart. Le pro-
priétaire d'une carrière désa-
fectée l‘a transformée en une
série de jardins ordonnés suivant
la mode des pays qu'il a visi-
tés. On trouve ainsi le jardin
japonais, l'italien, le jardins
des roses, le jardin “enfoncé” et
tout au creux de la carrière,
la ou devrait croupir une eau
marécageuse, il a créé une fon-
taine dansante comme celle du
lac des dauphins, à Terre des

Hommes.

Ces visites s'effectuent alors
qu'au loin s'estompent les ci-
mes majestueuses et poudrées
de blanc des massifs les plus ma-
jestueux au monde.
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"200 BLVD STE-ROSE
VILLE DE LAVAL
625-6933-34

OFFRE
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Un service d'information
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L’anti-sexe
Recueil de photos “sexy” par

Jean-Pierre Payette. Avec des
légendes contestataires du sexe
commercialisé de la consomma-
tion, des playboys, des grosses
voitures. Par exemple, "Grosse
Corvette, p'tite quéquette’. Aux
éditions “Les Presses Libres”,
un élément de l'empire L'espé-
rance.

 
L'ANTI-SEXE, avec ‘Celine’.

Histoire de Montréal.

Robert Rumilly “rides again”.
Il fouille cette fois les coulisses
de la Métropole du Canada, qui
naquit d'un projet mystique de
“Ville-Marie” pour devenir sous
Sarto Fournier le Hong-Kong du
continent nord-américain et sous
Drapeau, une sorte de Cité Va-
ticane donnée cette fois à une
nouvelle mystique, celle de

Terre des Hommes et des Jeux
olympiques. Une passionnante
série de faits vrais. Chez Fides.
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A NE PAS MANQUER
Un spectacle vraiment sans pareil

Un paien chez les pingouins

Adrien Thério, un de nos ro-

res humoristes, publie six let-

tres peut-être imaginaires sur le

métier de professeur et la vie

quotidienne. Peut-être

=

vraies,

car Adrien Thério a été profes-

seur au College militaire de

Kingston

.

. . Au Cercle du Livre

de France.

Le guide de l'aventure
Daniel et Nicole Bertolino dont

les reportages filmés sont tom-

bés dans les bonnes grâces de

Radio-Canada ont écrit un guide
à l'usage des jeunes touristes.
Coédition Le Jour et Radio-Ca-

nada.

Etudesfrançaises
Avec la parution du numéro de

mai, la vocation à la fois inter-
nationale et québécoise de la re-
vue se confirme. Avec Flaubert,
dont Jean-Pierre Duquette ana-
lyse l'Education sentimentale et
Réjean Ducharme, dont Laurent

Mailhot a relu très attentivement
le théâtre, de manière à le dé-
gager de certaines mauvaises
mises en scène qui l'ont camou-

flé au lieu de le dévoiler. Dans
le même numéro, des poèmes

de Gaston Miron, à qui la revue
vient de remettre son prix. Aux
Presses de l’Université de Mont-
réal.

Théatre portes ouvertes
Jean Doat, qui occupa iadis une

place très importante dans le
théâtre québécois, livre ses ré-
flexions sur son métier. En
exergue, cette citation de La
Duse: “Pour que le Théâtre soit
sauvé il faut qu'il soit détruit,
que tous les acteurs et actrices
meurent de la peste”. Au Cercle
du Livre de France.
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Bien qu'il n’ait pas le pied marin

Jacques Godin interprète

ie rôle d’un marin dans

“Sébastien et la Mary-Morgane”

par Marie-France Cléroux

Le feuilleton-couleur de Ce-
cile Aubry, réalisé en France,
“Sébastien et la Mary-Mor-
gane’’, qui fait suite a la série
télévisée ‘Belle et Sebastien”,
est a l'affiche du canal 2, tous
les vendredi soir, de vingt hres
à vingt hres trente, durant la
saison estivale.

Cette série de treize épisodes
met en vedette un de nos com-
patriotes, le comédien montréa-
lois Jacques Godin , aux côtés
de Mehdi, Charles Vanel, et
Jacqueline Danno. ‘Sébastien,

invité à passer les vacances au
château de son grand-oncle, en
Bretagne, y découvre une at-
mosphère inquiétante. L'enfant,
voulant venir a l'aide de cet

oncle, tentera de découvrir la
nature des ennuis dont il est vic-
time. Et c'est lors d'une sor-
tie en mer, sur la Mary-Morga-
ne, que l'aventure commence‘’
de nous expliquer Jacques Godin.
Bien qu'il n'ait pas spécialement
le pied marin, il y interprète
le rôle d'un marin breton, pré-

nommé Jonathan: “Je suis en
quelque sorte le médiateur en-
tre les acteurs et le public. À
l’intérieur même du scénario,
j'explique à Mehdi ce qui se
passe au chateau, au moment
de son arrivée. Et ce, afin d’ai-
der les télespectateurs à se
situer au coeur même de l'in-
trigue.

Les séquences ont été filmées,
le plus souvent en mer, en Nor-
mandie et en Bretagne. ‘La

 
BIEN QU'IL N‘AIT PAS SPECIALEMENT le pied marin, Jacques Godin inter-

prète le rôle de Jonathan, marin breton dans le feuilleton-couleur “Sébastien et
le Mary Morgane”.

LA PLEIADE
MÉTIERS d’ART

 

Créations originales des
Artisans du Québec
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Mary-Morgane, chez les bre.
tons, parfois superstitieux, si.
gnifie: “diablesse de la mer”
Au cours du tournage,notre ba-
teau, à la suite d'une tempête
terrible, a fair naufrage. Le
film n'étant pas terminé, il à
fallu en trouver un second, i-
dentique. Et j'ai appris que
dernièrement, ce bateau avait
aussi coulé en mer. C'est tout
de mêmecurieux, vous ne trou-
vez-pas?

“Les paysages sont tres pit-
toresques en Bretagne, et le
climat s‘apparente beaucoup a
celui de la Gaspésie. Les habi-
tants, pour la plupart des pe-
cheurs et des cultivateurs, ont
la vie plus facile, les produits
qu'ils exportent se vendant
beaucoup mieux qu'ici. “Tour
ner un film pour la télévision
française ou canadienne selon
lui, r’est du poreil au même:
“Vous savez, les comédiens
sont semblables partout. Au
niveau de ce métier, le Japo-
nais qui va travailler en Fran-
ce est traité sur le même pied
que son homologue français. Et
sur le plan monétaire, les sa-
laires s’équivalent. lI est d'ail-
leurs très agréable de travoail-
ler avec Cécile Aubry et son
équipe.”
mmer la saison du T.N.M. avec
“Le Prix”, d'Arthur Miller, prend
maintenant les vacances qu'il

n'a pu s'offrir depuis deux
ans: “Le métier de comédien est
souvent dur pour les nerfs. Re-
faire cinquante soirées consecu-
tives le même personnage au:
théâtre, c'est difficile: il faut
constamment se renouveler.
D'autre part, le public a par-
fois tendance à nous consi-
dérer comme des êtres a
part des autres. C'est pour-
quoi, je préfère souvent le

film sur bande magnétoscopique
à la scène.
A l’automne,il fera partie de lo

distribution du nouveau téléroman
québécois de Réginald Boisvert:
“Les Montjoie”, ‘à l’intérieur
duquelj'entre dans la peau d'un

gars qui prend toujours la vie

du mauvais coté, tout en envisa-

geant cette dernière avec beau-
coup d'humour!”

  EXCEPTÉ LE JEUE!

LE DIMANCHE À 2h.00
  

 



  
Ray Théatr

| “Demain matin,

  

Montréal m’attend”’

de Michel Tremblay

  

7?

y Michel Tremblay a eu une responsabilité.” intitulée “De-
semaine passablement chargée main matin, Montréal m'attend”
puisqu'on procédait au tournage cette pièce met en vedette De-

2 les bre. de sa pièce de théâtre intitulée nise Filiatrault, une habituée du
fitieux, à En pièces détachées qui sera théâtre de Michel Tremblay,
a mer présentée à Radio-Canada cet et Louise Forestier. =Michel

notre ba. automne. Tremblay n’aura donc pas le
e tem ni 2 temps de penser à la déception
frageLe : Sitôt ce tournage complété, que lui a causé la nouvelle que
nine, if € M Michel Tremblay terminera les Gilles Carle ne réaliserait pas
second, ; jextes de la comédie musicale le long métrage: Un vrai beau

pris que qu'il présentera au Théâtre des mariage” dont il est l'auteur
eau avait JR Eioiles du 4 au 16 août, à Ter- du scénario: il a trouve le pro-
C'est tout MW re des Hommes: “C’est un peu jet trop audacieux; et ily a aussi,
s ne trou. différent de ce que j'ai fait wun problème financier”. Michel

jusqu’a maintenant”, nous ex- Tremblay n‘abandonne toutefois
très oi plique-t-il. “Il s’agit d'une sa- pas son intention de faire ce
res pit- SB tire du milieu artistique de long métrage mais il n'a pas en-

e et le oo Montréal. Je suis le produc- core eu le temps de discuter
(UCoup a teur de cette comédie musi- le projet avec d'autres produc-

€s habi- cale; la ville de Montréal m'a teurs de films. Mais ce n'est
des pe- alloué un budget dont j'ai la que partie remise.
urs, ont

produits
vendant :“ § Nouvelle compagnie
élévision pi

e selon i = Ar théatrale: un surplus
nédiens
Ut. Au ° ° ° d I
‘ie Àfinancier, mais pas de locaux
n Fran- . I
le pied ,=! pour l'an prochain!
les sa- 4
} d'ail- ” la nouvelle compagnie théa-
ravail- trale termine la saison avec un
et son surplus financier de $700. et I'es-

poir d'aménager, l'an prochain,

avec dans un théâtre bien à elle. La
prend NCT devait, il y a quelques

qu'il mois, se porter acquéreur du
deux Théâtre Laurier; malheureuse-

en est ment, les élections provinciales
s. Re- semblent avoir ralenti le projet,
secu- selon Gilles Pelletier. Donc, le
je au premier spectacle de la saison,
faut “Des souris et des hommes” de

veler. John Steinbeck, sera présenté au
par- Gesu, l'université du Québec

onsi- mettant o la disposition de la
s a troupe sa salle, pour la dernie-
pour- re fois. Cette pièce mettra en
t le vedette François Tassé, Sophie
ique Clément, Jean Duceppe et

Jean-Pierre Masson. Par la sui- iela te on espère travailler au Théâ- GILLES PELLETIER. $700 de surplus,
man fre Laurier; mais quels QUE |mais pas de locaux pourl'an prochain.
vert: soient les nouveaux locaux le
ieur programme de la saison pro- "“Troyennes” d'Euripide; on y
d'un chaine a déjà été élaboré; après applaudira Denise Pelletier, An-
vie "Des souris et des hommes’, drée Lachapelle, Françoise

isa- le “econd spectacle sera de la Gratton, Monique Mercure et
au- Commedia dell'arte. Puis, on Gilles Pelletier, et la création

(5 présentera l'adaptation effectuée de la pièce gagnante du concours
bi par Jean-Paul Sartre des des auteurs clôturera la saison.

“Chair aux enchères”
dans les CEGEP

La

erreurs
semaine dernière, deux
se sont glissées dans

le texte consacrée au re-
cueil de nouvelles de Richard
Joannette. La première que
200,000 copies du roman “A-
Pres-Ski” avait été vendues a-
lors qu'en réalité il s'agit de
200,000 copies. En second lieu,
on cita l’âge de l’auteur comme
étant 43 ans, le vieillissant ainsi

 

de 4 ans puisqu'il n’a que 39 ans.
Nous nous excusons donc de
ces erreurs. Toujours à propos
de Richard Joannette, l'auteur
d'‘'Après-Ski””, un fait cocasse
mérite d'être mentionné: on a
commandé récemment dans di-
vers CEGEP et pour les étu-
diants des copies du second
roman de cet écrivain intitulé

“Chair aux enchères”.

    

Danielle Ouimet, qui est ren-
trée à Montréal dimanche der-
nier, fort satisfaite de son voya-
ge à Cannes et à travers I'Eu-
rope, s'envolera à nouveau pour
Paris dès le 24 juin, où elle
doit partager la vedette d'une
coproduction  franco-québécoise
avec Claude Chabrol, Delphine
Seyrig (premier rôle dans l’an-
née dernière à Marienbad) et
Robert Mitchum (vedette amé-
ricaine de la série télévisée.
“The Detective”). Le film, in-
titulé “DU ROUGE AUX LE-
VRES" est une réalisation de
KUMER, et sera tourné prin-
cipalement en Belgique. Il sor-
tira sur les écrans français et
québécois à l'automne prochain.

eee

Du 15 au 21 juin, “The Ame-
rican Film Institute Theatre”
organise à Washington, un fes-
tival du film canadien, à la Ga-
lerie nationale des arts. À l‘af-

fiche, 9 films canadiens dont
trois québécois: “Wow” de
Claude Jutras, “La chambre
blanche” de Jean-Pierre Le-
febvre et “Le chat dans le sac”
de Gilles Groulx; ce festival se
veut le reflet de la nouvelle va-
gue de cinéma canadien et qué-
bécois. ooo

C’est un ‘Rideau s'ouvre” ra-
jeuni que le réalisateur Laurent
Larouche a [intention de pré-
senter aux téléspectateurs du
canal 10 cet été. l'accent est
mis sur le rythme et les images.
On y verra Michele Richard,
Michel Pagliaro, Renée Mar-
tel de même que les fameux
“Guess who”, ce groupe ca-
nadien qui fait fortune aux Etats-
Unis. Ceux-ci réclament un ca-
chet de $30,000. Pour débuter
la saison sur un bon pied,
Pierre Lalonde présente un
tour de chant de 40 minutes;
il s'agit d'ailleurs du premier

  

spectacle “live” que Pierre
Lalonde donne en 3 ans.

©
Radio-Canada participe cette

année, à deux importants festi-
vals de télévision. Le premier,
organisé a Munich, met en lice

trois émissions enfantines, soit
“La souris verte’, ‘‘Solet go-
belet”’ et “‘Techno-flash’’. Dans
le cadre du second concours qui
se tient à Prague, Radio-Cana-
da a choisi une émission intitu-

“Un certain chemin delée
croix‘’ d'après un texte de
Claude Jasmin.

200

Les Productions mutuelles ont
dévoilé, cette semaine, les noms
.des artistes qui participeront à
la tournée musicorama 70 qui
juin ou 23 août. Il s'agit de
Mark Hamilton, Michele Ri-
chard, Eric Charden, Le coeur
d'une génération, Céline Lo-
mez, Normand Gélinas et le
25ième régiment.
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ouvre ies

samedis et dimanches

de midi à 2h 30 le lendemain

matin d’ici l’ouverture

de TERRE DES HOMMES,

le 12 juin.

De nouveaux manèges: le Zipper,

l'Airborne et le Moon Bounce. Le

carrefour international, ie Monde des

petits, des jeux d'adresse, des res-

taurants, des boîtes et des casse-

croûte. Votre visa de saison vous

donnelibre accès à La Ronde.

   

    

   

 

 

VISAS de SAISON
 

 

 
  
Adultes $12.00

Jeunesse (de 6 à 17 ans) $ 7.50

Enfants (de moins de 6 ans). GRATIS  
 

Prix d'entrée jusqu'au 7 juin
(sans visa de saison)

Adultes. $0.75 Ls
Jeunes (6 a 17 ans) soso = =%

Enfants (moins de 6 ans) GRATIS

Achetez votre visa

dés maintenant et vous aurez une

CHANCE DE GAGNER
un des

2 VOYAGESÀ PARIS
POUR 4 PERSONNES

ou un des

4 VOYAGES À LA BARBADE
POUR 2 PERSONNES

PAR

AIR CANADA (%)
    

Terre des Hommes
*u¥, spectacle unique au monde
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“Faire de la
Ca ne

 

“L'argent, c'est très embarrassant”
par Annie Bergeron

“Ca ne prévient pas, ça ar-
rive, ça vient de loin. . . la

solitude,” vibre la voix chaude
de Barbara...

“Pour avoir si souvent dormi,
avec ma solitude, Je m'en suis
fait presque une amie, une dou-

ce habitude”... chante l'homme
au beau visage, au regard pensif
et au sourire paisible. Georges
Moustaki.

Je ne suis pas aussi tragique

que Barbara je suis pessi-
miste, mais avec l'espoir, quelque
part, peut-être. . .quelque part,
c’est le rêve. La chanson qui me
ressemble le plus? ‘Ma Liber-
té”, je pense...

"Ma liberté, longtemps je tai

 

BARBARA. “LA CHANSON est un métier d'aventurière.‘’

 

 
gardée, comme uneperle rare”

Georges Moustaki est à Mon-
tréal depuis quelques jours. Il
passera le mois de juin sur no-
tre continent ‘pour une tournée
de curiosité’ souligne-t-il, avont
de nous revenir plus tard, avec
la neige hivernale.

Si “Le Métèque” consacrait
récemment son talent en le foi-
sant connditre au grand public,
Moustaki vit pourtant de ses chan-
sons depuis longtemps. Depuis le
temps où il écrivit pour les
autres, les Piaf, Montant, Sal-

vador qui le firent connaître en
l'interprétant.

Auiourd'hui encore, il se sou-
vient du “Port du Salut’, du
“Cheval d'Or”, de “La Colom:
be”,ces cabarets de la Rive
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par Marie-France Cléroux
« La chanteuse française Bar-
bara se produit actuellement en
récital sur la scène du Patriote
depuis vendredi, et ce pour une
durée de quinze jours. Des ru-
meurs circulaient selon lesquel-
les elle avait décidé d'abandon-
ner sa carrière.

“Il n’a jamais été question
pour moi de cesser de chanter.
J'ai simplement voulu éviter de
devenir prisonnière d'un sys-
tème, d'une routine’.

Elle précise: “Le système
auquel est généralement soumis
l'artiste en France, c'‘est-à-
dire, un disque par année, puis
un music-hall, un tour de chant,
les tournées à l'étranger, obli-
gatoirement dans les mêmes
villes et approximativergent a
la même époque chaque année.
S'abstenir de cela, c’est pour
moi une question de principe.

“Le métier de chanteuse,
poursuit-elle, n’est pas un es-
clavage. C'est ‘On métier d’a-
venturière. Je suisfrennête, et
je considère que. la chanson
d'est ni un marché, ni une

. te

Gauche que fréquentait aussi
Raymond Lévesque.

“Raymond?.. . je !’avais ren-
contré près de Cannes, sur la
Côte. . oui, c’était en 58. Est-
il ici? J'aimerais le revoir. . .

 

matière qu'on exploite. Chan-
ter, selon moi, voyez-vous, dit-
elle, est synonyme d'aimer. Et
l’on doit aérer la Chanson au
mêmetitre qu'on éprouvele be-
soin d’aérer un grand amour.

C'est pourquoi, chez Barbara,
l'expression “chanson engagée”
n'a aucune signification parti-
culière. ‘Ca ne veut rien dire:
faire de la chanson engagée!Il
existe actuellement une mode
chez les artistes: mais ce qu'on
ne semble pas réaliser, c’est
que les événements sociaux et
politiques qui ont bouleversé
l'histoire ont été exprimés a
travers la poésie et la chanson
depuis que le monde est mon-
de! Et d'ajouter: ‘Bien sur, si
l'on vit intensement une situa-
tion, il n’y a pas de raison pour
ne pas l'exprimer ouvertement!

Pour Barbara, l'idée est toute-
fois différente. “Quant à moi,
je chante le quotidien, la vie
de tous les jours. Car je suis
une femme, et je suis heureuse
lorsque je chante ma vie en tant
que femme.

Pour les mêmes raisons, il est
difficile pour elle d'expliquer,

Non, ce n’était pas vraiment le
temps des vaches maigres. En
fait j'ai toujours pu vivre de
mes chansons. La réussite, je ne
I'ai jamais vraiment cherchée.
l'ambition, je ne connais pas,  
 

 

4474 Saint-Denis 

VENTE
GRAND CHOIX DE VOLUMES

RÉDUCTIONS de 30 à 60%
JUSQU’AU 19 JUIN 1970

Ventes au comptant seulement

LIBRAIRIE CHAMPIGNY Inc.
Pres du métro Mont-Royal   

chanson engagée?
veut rien dire”” -Barbara

comment, techniquement parlant
son tour de chant a pu évoluerwy : h à d ‘ai changé de style dans lg
mesure ou j'ai personnellemen;
évolué depuis vingt ans. Au ni.
veau du récital public, je m'ac
compagne moi-même au piano! R
soutenue par un excellent ac.
cordéoniste, Roland Romanelli.
Au début de ma carrière j'in-
terprétais Brassens, Moustaki.
Aujourd'hui, la plupart des
compositions sont miennes
sauf deux chansons de Jean-
Jacques Debout (“Hop-là” &
“Le Zinzin‘’) qui assume d'ail-
leurs la première partie du
spectacle au Patriote.

Cette année, Barbara ne fera
pas de tournées à travers le
Québec: des contrats l’attendent
à Paris et à l'étranger. “Jai
beaucoup voyagé, mais je ne
peux vous donner une appré-
ciation des moeurs et coutu-
mes des poys que je visite. Je
ne suis pas touriste, mais je
peux vous dire que j'aime le
Québec, car je viens y chan-
ter. Chanter et vivre, c'est
pour moi indissociable. Quand
je sors de chez moi, c'est
toujours pour chanter,

c'est vrai. Le succès? Et bien,
ce n’est pas très reposant. Les
gens s'intéressent à vous, Vous
faites des disques, des specta-
cles, ça prend du temps. … mais
c'est l'aventure, une suite de
choses imprévues qui vous ar-
rivent, des découvertes, des

surprises, des gens. .le bon-
heur, c'est fait d'éléments di-

vers”.

“Non,je ne suis pas heureux”,

me dira plus tard Moustaki. J'ai

36 ans, oui

.

. Je ne suis pas

un professionnel, ni un techno-
logue, je n'ai pas de principes

stricts,  j'éprouve les choses

avant tout, mes chansons cor-

respondent à des émotions, à
des situations. Ecrire, ma

liberté, c’est le monde de lf'i-

maginaire. . L'argent? Un suc-

cès d'argent, ça permet l'ex-

pansion économique, maisl'ar-
gent, c’est embarrassant. En-

fin moi, ça m'embarrasse, et

“ce n’est pas un critère valable.

8h - Moustaki doit rencon-

trer Barbara, “une amie depuis

des années”. Le voyage a é&

puisé Barbara, ils se retrou-

veront plus tard.
8h 30, au restaurant Le

chanteur français Jean-Jacques

Debout, arrivé en même temps

que Barbara, dine. Ce sont les

retrouvailles, sur la note de l'hu-

mour. Georges Moustaki parle

peu, il écoute. On évoque les

voyages, le Maroc, Israel, la

Grèce, l'Egypte. “Je suis

égyptien, souligne Moustaki.

Je suis né à Alexandrie. Inte-

gré? Non, nulle part”. il a re

pondu rapidement - II explique:

“Sans doute parce que je suis

farouche”.

-Moustaki 3%
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par Annie Bergeron

“Terre-des-Hommes-Spec-

tacles-uniques-au-mon-on-de""

chante la publicité. À la tête

de la division des spectacles

made in U.S.A., made in

France et enfin made in "@-

Bec’, un jeune impresario,

nerveux et efficace, issu de

la grande famille des impré-
sarios du Quebec, éternelle-

ment suspendu au téléphone et

aux contrats: Marc Latraver-

se.

QUEBEC SAIT FAIRE
Symbole de la politique de

grandeur de Montréal, Marc La-
traverse voit loin: les artistes

américains seront fort bien re-
à Montréal cette an-présentés

  
, GUY LATRAVERSE. Frère de Marc,
il représente beaucoup d'artistes qué-
bécois a Terre des Hommes.

née. "60%", dit-il. Compte tenu

de leur popularité et de son
flair à lui. “Le flair de l'im-
présario”. Terre des Hommes
est une entreprise commerciale.
Ele se doit d'être rentable.
Pour ce faire, place aux talents
étrangers qui attirent la foule.
"Du pain et des jeux” dirait
Néron. La liste des spectacles
nest pas encore définitivement
dressée et quelques noms vien-
dront s'y intégrer avant le 12
juin. Pourtant, sur 42 artistes
déjà au programme des festi-
vités on peut actuellement dé-
nombrer 26 spectacles améri-
cans - qui réunissent parfois
Plusieurs artistes - 7 européens
et 9 québécois. Donc 33 spec-
tacles étrangers et 9 spectacles,
locaux. “Ce ne sont pas les
artistes québécois qui attirent
le plus de monde, et ‘Terre
des Hommes”, ce n'est pas
seulement le Canada”, d'expli-
quer Marc Latraverse.

Budget alloué aux spectacles
cette année: $1,400,000. Après
quelques coupures, il se chif-
frait à $1,271,000, la semaine
dernière.

LES PRODUCTIONS SPEX,
GUY LATRAVERSE

Tous les artistes québécois

33 spectacles

  

 

     
ne prisent pas cette politique
de grandeur internationale, syr- owen
tout lorsqu'elle s'établit à leur.
détriment. Ainsi, Jean Duceppe,
dont la troupe devait être re-
présentée à Terre des Hommes
cette année vient
apres trois mois de travail sur
un projet de comédie que le
“Théâtre des Prairies” ne
s'inscrirait pas au programme
des réjouissances estivales.
Raison invoquée: le manque de
budget.

LES FAITS
Guy Savard de Terre des

Hommes ayant soumis le projet
de Jean Duceppe à Marc La-
traverse, on aurait alors con-
seilé au comédien de “faire
affaires” avec Les Productions
Spex— Guy Latraverse, pour le
représenter officiellement à
Terre des Hommes. Chose dite,

chose faite et Jean Duceppe dé-
tient depuis février dernier un
document le liant effectivement
à Guy Llatraverse pour toute
représentation à l'Expo 70. Dès
cette époque, Jean Duceppe for-
me une association avec le met-
teur en scène Yvan Canuel et
Roger Garant, pour présenter

un spectacle professionnel, équi-
libré et bien administré. L'équi-
pe travaille durant deux mois
et demi sur des projets de dé-
cor, de mise en scène et des
artistes sont approchés.

Alors, des 48 représentations
prévues auxquelles on alloue un
budget de $34,000 et non plus
$40,000 - toutes dépenses com-
prises - on tombe à. 42 puis

à 36 et enfin à 24 représen-
tations et au budget de $15,000,
ce par l'entremise de l'impré-
sario Yvan Pelland, du bureau
de Guy Latraverse et Associés,
qui, souligne Jean Duceppe,
“semblait avoir pris en charge
les initiatives dans ce domai-
ne’’

—

MARC LATRAVERSE. Il dirige
division des spectacles de Terre des
Hommes.

d'apprendre

      

    
   

 

Dans le cadre du "ILillye Jeunvzee Kichelieu", Monsieur
Claude Dubols tt ses musiciens devient donner un gpece
tacle au Klosque du Canada, le 1) août 19/9,
Des uirconctances (ncontrélablec ont empêché celui-ci de
donner son spectacle of noun avons été dans l'obligation
de le remplacer par Monsieur Clade GG et ses
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CES EXTRAITS de documents tires,
le premier d'une note des relations
publiques de ierre des Hommes, et le
second du procès-verbal d'une seance
du comité exécutif de la Ville de Mont-
réal en disent long. Pour Claude Gau-
thier et ses musiciens: $350. Pour
France Gail: $8,850.

Interrogé à ce sujet, Guy La-
traverse déplora le fait que les
artistes québécois ne soient pas
plus représentés - d'autant plus
qu'il en représente plusieurs -
tout en soulignant cependant le
budget important alloué à Char-
lebois cette année.
Quant à l'absence du “Théâtre

des Prairies”, elle serait due,

selon Guy Latraverse, aux ré-
centes coupures de budget, et
au coût élevé de production d’un
tel spectacle de qualité, conçu
par des professionnels, selon
l'administration des spectacles
de Terre des Hommes, qui a
finalement répondu dans les mê-
mes termes à la lettre dans
laquelle Jean Duceppe manifes-
tait son étonnement devant de

tels procédés.

LES CANADIENS? PAS
RENTABLES

“Fleur de Cactus” et le Ri-
deau Vert - subventionné - sont

à l'affiche du Théâtre au Conada
cet été à Terre des Hommes.
Le Théâtre populaire du Québec
et “T'es pas tannée Jeanne
d'Arc” y sera représenté du
12 au 28 juin d'après les ré-
centes négociations avec Marc

Latraverse. il est également

question que le Théâtre du Mê-

me Nom soit à l'affiche de Ter-
re des Hommes cet été, avec

“Rodéo et Juliette”, un “Show

western‘ actuellement au stade

de l'élaboration, les contrats ve-

nant d’être négociés.

On  élimine donc certains

spectacles professionnels au

profit de représentations de der-

nière minute au coût relative-

ment modique. Interrogé sur le

traverse,

étrangers,9spectacles locaux.

 

budget alloué au spectacle, Jean-
Claude Germain du Théâtre du
Même Nom nous référa à Yvan

Pelland, du bureau de Guy La-
qui renvoya alors la

balle à Germain, qui la repassa

des artistes,
a Pellond en soulignant, ‘nous

= sommes des
créateurs et Pelland est plus
au courant que nous’,
Pelland admit alors avoir “sug-
géré”

(f)
ci-contre

un

à Marc

montant de
Latraverse...

artistes étrangers).

AU JARDIN DES ETOILES
Tandis que l’on fait venir ou

Jardin

Hall

des

d'Israël

Etoiles

qui

le

n’eut

Yvan

$14,000
(voir

le budget allové aux

Music-

pour-

tant pas grand succès cette an-

née à la Place des Arts - le

Casino de Paris, avec Mick Mi-

cheyl,
Rita Pavoni

rielle Millard et

tre représentée cet été.

Les Ballets

et sa

ses

Africains
troupe,

et

Mu-

danseuses

sont en chômage, alors qu'of-

ficieusement la troupe devait é-
Muriel-

le Millard, ayant soumis un nou-
veau projet à Marc Latraverse

en

boration

janvier dernier,

demanda de travailler
du spectacle, tandis

celui-ci

a

lui

l’éla-

qu'il se rendait en Europe pour
entrer en contact avec les ar-

tistes étrangers. Le projet de

   
  

Murielle Millard,
000 par
penses comprises - et qui devait

évalué à $6,
semaine - toutes dé-

tenir l’affiche assez longtemps
pour être rentable, s’il fut of-
ficieusement accepté, vit de se-
maine en semaine raccourcir
sa durée. Murielle Millard et
sa troupe viennent d'apprendre,
après 4 mois de travail que
ce nouveau spectacle qui devait
mettre en relief les talents ca-
nadiens et étrangers - en ve-
dette américaine cette fois -
n'aurait pas lieu cette année.
Raison invoquée: “les Québécois
ne sont pas rentables”. On com-
prendra aisément la déception
de la troupe de Murielle Millard,
à qui ce spectacle donnait une
nouvelle chance.

LE MEPRIS N'AURA QU'UN
TEMPS. ARTHUR LAMOTHE

Parce que les contrats des
étrangers sont négociés avant

ceux des artistes de chez nous,
parce que les soumissions sont
accordées au dernier moment,
les artistes québécois ont peu
de temps pour préparer un spec-
tacle professionnel digne de ce
nom. Si le temps leur est ac-
cordé, on leur apprend au der-
nier moment que le spectacle
n'aura pas lieu. Et vive lo
“Franco-Phony”.

>
 

>

 
  

CUISINE

ARGENTINE, CUBA |
MEXIQUE ET CHILI |
LES VINS, RHUMS ET LIGUEURS DU: 4

CHILI - D'ARGENTINE
CUBA - HAITI - ET PÉROU

OUVERT 4 HRES P.M. A 1 HRES A.M.

2077 ST-DENIS (ou Sud de Sherbrooke.)

NOUS SOMMES BILINGUES: FRANCAIS - ESPAGNO

wre

le seul authentique

restaurant

latino-américain

de Montreal

P
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844-0707  
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Le tournage de L'AMOUR HUMAIN est terminé

our le

 

Cnmeraman René
enis Héroux est ç

le metteur en scène idéal
Ecoutons René Verzier, le plus

proche collaborateur de Denis Hé-
roux.

“Je suis né au Maroc, explique-
t-il en braquant sa caméra sur
l'hôpital Charles Le Moyne où se
termine aujourd’hui, le 19 mai, le
tournage de L'AMOUR HUMAIN. Au
Maroc, après avoir travaillé à de
nombreux films produits ‘par le
gouvernement, je suis devenu le
photographe officiel du roi Mo-
hammed V. Co a l'air d'un gag
mais c’est la vérité. Mohammed
V avait alors deux fils et 24
femmes que seuls les ressortis-
sants français comme moi pou-
vaient approcher sans crainte des
représailles. Et j'étais de toutes
ses fêtes, de toutes ses parties de
chasse, de tous ses voyages.

L'INDEPENDANCE
DU MAROC

“En 1956, continue Verzier
après avoir marqué un temps
d'arrêt, le Maroc accède à l’indé-
pendance mais les monarchistes
n'en souffrent pas: ils pactisent
avec les nouveaux dirigeants du
pays, sérieusement handicapés par
le départ précipité des Français.
Mille difficultés surgissent, l'in-
dépendance s'est faite à la sau-
vette: des cochers qui, privés de
leurs calèches, sement la terreur
au volant des taxis, de ces co-
chers aux agronomes qui essaient
de transformer les orangeraies en
champs de betteraves, c’est le
chaos. Rien ne pousse, la circula-
tion est parolysée, les policiers
prennentla fuite.”

René Verzier, qui a élu domicile

à Montréai en octobre 1966 après
ossisté Ghislain Cloquet suravoir

LES DEMOISELLES DE ROCHE-
FORT, croit-l à un Québec sou-
verain?

‘l'indépendance du Québec
n‘entrainera pas de complications,
observe-t-il. D'ores et déja, les
Québécois y sont parfaitement
préparés. La situation qui a pré-
valu av Maroc en 1956, je la
comparerais à lo situation qui
prévaudrait chez nous si nous
abandonniens le territoire aux In-
diens por exemple: laissés à eux-
mêmes du jour au lendernain, ils
ne feraient certainement pas mer-
veille à cause de l'ignorance dans
laquelle nous les avons maintenus

ee éme" ee)

René Verzier et Louise Marleau pendant le tournage de L'AMOUR HUM AIN,le premierfilm de Denis Héroux depuis L'INITIATION.

pendant des décennies, nous du
Québec et les autres Canadiens
qui n’ont pas réussi, de leur côté,
à nous maintenir dans l'ignoran-
ce”.

NOUS AURONS
BIENTOT DES ARCS

Le soir tombe rapidement. Après
avoir effectué quelques zooms sur

 

VOUS LISEZ
QUÉBEC-PRESSE,

 

 

FATES LE LIRE
VOS AMIS
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une des fenêtres de l’hôpital Le
Moyne, René Verzier démonte sa
Caméflex. Déçu, il maugrée: “Inu-
tilisables, ces dernières prises
de vues! Pour bien montrer cet
hopital durant la nuit, il nous fau-
drait des ares afin de l’éclairer du
dehors parce qu'il n'est pas suf-
fisamment éclairé de l'intérieur.
Des ares que nous n’avons pas
encore les moyens de nous payer
après VALERIE et L'INITIA-
TION.” Et René Verzier ajoute,
souriant: “Au rythme où vont les
choses, nous aurons bientôt des
ares!”

GROS-MORNE

VALERIE, LINITIATION. Ces
deux films-la étaient nécessaires.
Hs étaient nécessaires pour que
cinéma québécois existe ailleurs
qu'à l'étranger lors des festivals,

ailleurs qu'à l'ONF. où les tro-
phées s'accumulent comme dans
un bric-à-brac. Ils étaient néces-
saires pour que notre cinémo ex-
iste enfin rue Sainte-Catherine, ac-
cessible à la foule.

“Jai commencé à l'ONF, en-
chdine René Verzier que ce pé-
nible souvenir attriste. A l'ONF,
je remplaçais Jean Roy, victime

d'un accident d'avion. A l'ONF,
moi qui suis d'abord un caméra-
man de long métrage, je n'ai
participé qu'à un seul long mé-
trage en l'espace de six mois,
GROS-MORNE: j'y oi participé
grâce à Jacques Giraldeau, que je
connaissais depuis ELEMENT 3
tourné au Maroc. Sans lui, j'au-
rais bûché continuellement sur des
courts métrages éducatifs!”

UN PLAISIR SANS CESSE
RÉNOUVELE

S'il doit beaucoup à Jacques Gi-
raldeau, René Verzier doit davan-
tage encore à Denis Héroux, ren-
contré à Onyx: “J'ai découvert en
lui le metteur en scène idéal,
affirme-t-il. Un ancien caméra-
man, devenu metteur en scène,
m’accorderait-il toute la liberté
dont j'ai besoin? Ne me surveille-
rait-il pos de trop près? Mieux:
tiendrait- compte de mes sug-
gestions? Denis et moi, nous for-
mons vraiment une équipe, nous
nous complétons l’un l'autre. Il
m'aide de ses conseils et je lui
fais certaines remarques dont il
sait invariablement tirer profit.
Travailler dans ces conditions,
c’est un plaisir sans cesse renou-
velé.”

L'AMOUR HUMAIN ET LE
MARIAGE DES PRETRES
Que sera L'AMOUR HUMAIN,

photographié tantôt à l'hôpital Le
Moyne et tantôt dans les Lauren-
tides, à Sainte-Sophie? L’AMO
HUMAIN, dont les principaux in-
terprètes, Louise Marleau et Jac-
ques Riberolles, personnifient une
Soeur et un prêtre défroqués, est
il une satire de la religion? Un
drame psychologique? Une oeuvre
édifiante? Un blasphème à la Bun-
nuel? .
“L'AMOUR HUMAIN est un

drame, soutient Verzier, un drame
qui expose l’un des problèmes
auxquels l'Eglise est confrontée:
le mariage des prêtres et l'inte-
gration des défroqués dans la
société lcique. Ce problème ne
date pas d'hier, bien sûr, mais il
a pris une telle ampleur qu’il me-
nace d'éclatement l'Eglise toute
entière.”’

Si L'AMOUR HUMAIN est effec-
tivement un drame, pourquoi en
situer l’action dans un hôpital? Par
ce que la Soeur Constance y est
infirmière? Est-ce la seule raison?
Choisir un hôpital comme décor
d'un film sur des religieux, n'est:
ce pas se moquer de l’Eglise mo
lade? Est-il interdit de le penser?
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ALOUETTE: 318 O. Ste
Catherine, 861-2807. Let It
Be: 1.20, 3.00, 4.40, 6.20, 8.00,

9.50.

ARLEQUIN: 1004 E. Ste
Cotherine, 288-2943. La Pan-
thère nue: 2.50, 6.10, 9.30.
Samoafille sauvage: 1.15, 4.40,
8.00.

ATWATER: angle Atwater-
Ste-Catherine, 935-4246. Butch
Cassidy and the Sundance Kid:
12.55, 3.10, 5.15, 7.20, 9.30.

AVENUE: 1224 Greene,

937-2747. Women In Love:
12.30, 2.35, 4.45, 7.05, 9.10.

BIJOU: 5030 Papineau, 527-
9131. Deux femmes en or:
12.45, 2.58, 5.11, 7.24, 9.37.

BONAVENTURE: Place Bo-
naventure, 861-2725. Saphe
Darling: 1.40, 3.40, 5.40, 7.40,

9.10.

CANADIEN: 1204 E. Ste-

Catherine, 523-5180. Les Bi-

ches suédoises: 1.25, 4.25,

7.10, 10.20. Faites donc plaisir
aux amis: 12.00, 2.45, 5.45,

8.45.

CAPITOL: 890 O. Ste-Ca-
therine, 866-6828. Red: 10.35,

12.45, 2.55, 5.05, 7.20, 9.35;
dim. 12.20; sam. Midnight show

11.15.

CHAMPLAIN: 1815 E. Ste-

Catherine, 524-1685. Pieds nus
dans le parc: 12.10, 3.25, 6.40,
7.55. Une fille nommée Amour:
1.55, 5.10, 8.25.

CHATEAU: 6956 St-Denis,
271-4400. Stimulation: 2.50,
6.15, 9.35. Maigret à Pigalle:
1.00, 4.20, 7.45.

CINEMA V: 5550 O. Sher-
brooke, 489-5559. | Am Cu-

rious (Blue): 7.30, 9.30; dim.

1.30, 3.30, 5.30, 7.30, 9.30.

CINEMA DE PARIS: 896 O.
Ste-Catherine, 861-2996. | Am

Curious (Blue): 7.30, 10.00.

CINERAMA THEATRE IM-
PERIAL: 1430 Bleury, 288
7102. 2001 Un voyage dans
l'Espace: tous les jours 8.30;

 
 

CINEMA DE MONTREAL:
1584 E. Mont-Royal, 521-7870.
Anzio: 12.00, 4.50, 9.40. Les

Freres siciliens: 1.20, 6.20.
Une minute pour prier une se-
conde pour mourir: 3.07, 8.15.

COTE-DES-NEIGES: 6800

Côte-des-Neiges, 735-5527. Ci-

néma |: Female Animal: 1.20,

3.20, 5.20, 7.20, 9.00. Cinéma

H: The Adventurers: 1.20,

4.50, 8.00.

COMEDIE-CANADIENNE:
84 O. Ste-Catherine, 861-3338.
Orfeu Negro: les 4 et 5: 7.30,
9.30. Pour une poignée de dol-
lars: du 6 au 12: 8.00; sam.
dim. 4.30, 8.00. Pour quelques
dollars de plus: 9.30; sam.
dim. 6.00, 9.30.

CREMAZIE: 8610 St-Denis,
388-4210. Camelot: 8.15; som.
2.15, 8.15; dim. 2.15, 5.15, 8.15.

CRYSTAL PALACE: 1223
St-Laurent, 861-2249. Ham-
mer Head, Hot Millions, The
Stranger In Town.

DAUPHIN: 2396 'E. Beau:
bien, 721-6060. Sclle Renoir:

7.30, 9.30; sam. dim. 1.30, 3.30,
5.30, 7.30, 9.30. Salle Mclaren:
Butch Cassidy: même horaire.

ELECTRA: 1114 E. Ste-Ca-

therine, 522-9177. Grand Prix:
12.00, 4.50, 9.40. La Guerre

des cerveaux: 2.55, 7.45.

ELYSÉE: 35 O. Milton, 842-
6053. Salle Resnais: Le
Temps de vivre: som. dim.
lun. 1.30, 3.30, 5.30, 7.30, 9.45.
Salle Eisenstein: More: 1.30,
3.00, 5.30, 7.30, 9.45.

FESTIVAL: 1206 E. Ste-

Catherine, 525-8600. La Por-

cherie: 7.15, 9.30; dim. 1.30,

3.30, 5.30, 7.30, 9.30.

HEUR DE LYS: 858 E
Ste-Catherine, 288-3303. Ma-
dame Bovary: 12.00, 3.15, 6.25,
9.55. L'Angleterre nue: 1.35,
4.55,8.15.  

Tail: 4.30, 9.25. Color Me

Dead: 2.45, 7.40. Bloody Mama

Booldy Mama: 1.15, 6.10.

GALERIES ANJOU: Centre

d'Achats d'Anjou. La Servante:

2.55, 6.20, 9.50. Un fusil pour

deux colts: 1.00, 4.25, 7.50;

en sem. 6.20.

GRANADA: 5453 E. Ste-Ca-

therine, 255-2428. Stimulation:

6.25, 9.45. Maigret a Pigalle:

1.00, 4.25, 7.50.

GREENFHELD PARK: 549
Taschereau, 671-6129. Cinému

1: April Fool: 6.10, 9.40. Dad-
dy’s Gone a Hunting: 7.40; dim.
dès 12.30. Cinéma ll: Il était
une fois dans l'Ouest: 8.30.
Bandit à Milan: 8.45; dim. dès

2.00.

JEAN-TALON: 4255 E.

Jean-Talon, 725-7000. Le Mi-

racle d'amour no |: 2.45, 5.45,
8.45. Le miracle d'amour no
H: 6.50, 10.00; sam. dim. 1.00,

4.00, 6.50, 10.00.

KENT: 6100 O. Sherbrooke,

489-9707. Bob, Carol Ted and
Alice: 1.00, 3.05, 5.10, 7.15,

9.00.

LAVAL: Centre d‘Achats
Laval, 688-8200. Cinéma |. A-
pril Fool: 2.55, 6.30, 10.00.
Daddy's Gone a Hunting: 1.00,
4.30, 8.05. Cinéma Il: Il était
une fois dans l'Ouest: 2.35,
7.10. Bandit a Milan: 1.00,
5.05, 10.05; en sem. 7.10.

LIDO: 36 Labelle, 681-1888.
La Grande évasion: le 5, dès
6.30. Quatre garçons dans le
vent: les 6, 7, dès 12.30.

LOEW'S: 954 O. Ste-Cathe-
rine, 866-5851. Man Called

Horse: 10.20, 12.35, 2.45, 5.00,

7.10,9.10.

LONGUEUIL: Place Lon-
gueuil, 279-2610. Heur de cac-
tus: 7.30. Daffy le Renard de
Tanger: dim. dès 1.00.

 

   

 

  

 

mercredi, samedi 2.00; dim. FRANCAIS: 59 E. Ste-Co- LUCERNE: 855 Décarie,

2.00, 7.30. therine, 288-5513. Tiger by the 744-2734. Goodbye Columbus:

METRO ST-DENIS- DE MONTIGNY i METRO BERRI orST-JOSEPH — AUTOBUS 2

3e 18

SEM. ANS

DONALD PILON

UN FILM DE

 

1594, ST-DENIS, 849-4211

SALLE CLIMATISEE

Jounin
Taonmeé

onfinalv2 (4

MONIQUE MERCURE
LOUISE TURCOT

FRANGINE MORAN
MARCELSABOURIN PAUL BUISSONNEAU
DONALD LAUTRE® PAUL BERVAL
VVON DESCHAMPS |RAYMOND LÉVESQUE
GILLES LATULIPPE REAL BELAND

MUSIQUE DE AOBERT CHARLEBOIS

CLAUDE FOURNIER

Egalement à l'affiche aux Cinémas de Paris,

Sherbrooke, Hull et Saint-Hyacinthe.
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1.30, 5.45, 9.45. The lawyer:

5.45,7.25.

MAISONNEUVE: Centre

d'Achats Maisonneuve, 525-2174.

Le Miracle d'amour no |: 8.45;

sam. dim. 2.45, 5.45, 8.45. Le

Miracle d'amour no Il: 6.50,

10.00; sam. dim. 1.00, 4.00,

6.50, 10.00.

MERCIER: 4260 E. Ste-Ca-

therine, 255-6224. Grand Prix:

8.55; sam. dim. 12.00, 4.50,

8.40. La Guerre des cerveaux:

7.00, 2.55, 7.45.

MIDI-MINUIT: 4462  St-De-

nis, 842-8264. Aime-moi vite
lé jour se leve: 1.40, 4.55,

8.10. Labyrinthe du sexe:

12.00, 3.10, 6.25, 9.40; samedi

10.30, 1.40, 4.55, 8.10, 11.50,

12.10, 3.20, 6.35, 9.50.

MONKLAND: 5504 Monk-
land, 484-3579. To Sir With

Love: 12.45, 4.20, 5.10, 9.30.

Guess Who's Coming To Din-
ner: 2.35, 6.10, 9.55, 8.00.

MONTCALM: 3238 Masson,
727-5213. Mat Helm regle son
compte: 12.30, 4.10, 8.00. pDi-

vorce à l'américaine: 2.20,
6.00, 9.50; en sem. 6.00; sam.

dès 4.00.

OUTREMONT: 1248 O. Ber-
nard, 277-3233. Topaz: 12.50,
5.10, 9.30. Sweet Charity: 2.55,
7.10; sam. dès 3.00; en sem.

7.10.

PALACE: 698 O. Ste-Cathe-
rine, 866-6591. Grass Hopper:
10.40, 12.50, 3.00, 5.05, 7.20,
9.00.

PAPINEAU: 4519 Papineau,
521-6853. Stimulation: 1.00,
4.20, 7.25. Maigret à Pigalle:
2.50, 5.55, 9.20.

PARISIEN: 480 O. Ste-Ca-
therine, 861-2697. L'Initiation:

10.00, 11.30, 1.25, 3.25, 5.20,
7.30, 9.35.

PIGALLE: 912 O. Ste-Ca-
therine, 866-2774. Aime-moi
vite le jour se leve: 12.00,
3.10, 6.25, 9.40. Labyrinthe du
sexe: 10.30, 1.40, 4.55, 8.10.

PLACE VILLE-MARIE:

Place Ville-Marie, 866-2644.
Grand Ciñéma: Satyricon: mar-
di à vend. 2.15, 7.00, 9.30; sam.
dim. lun. 1.00, 3.30, 7.00, 9.30.
Petit Cinéma: Monique: 1.15,
3.15, 9.15, 11.15.

PLAZA: 6505  St-Hubert,

274-6155. Les Biches suedoi-
ses: 1.25, 4.25, 7.10, 10.20.
Faites donc plaisir aux amis:
12.00, 2.45, 5.45, 8.45.

PUSSYCAT: 4015  St-lou-
rent, 849-9469. Kiss Me Quick:
3.30, 6.40, 9.50. Laughter in
the Dark: 1.30, 4.50, 8.00.

REX: 3900 St-Denis, 842-
2361. L'Amour en 4e vitesse:
9.56, dimanche seulement; sem.
12.00, 4.58, 9.56. La Bataille
de St-Sébastien: 7.53; dim.
seul. 2.55, 7.53. Hercule, Sam-
son et Ulysse: 6.23; dim. 1.25,
6.23.

RITZ: 1313 E. Bélanger,
272-5290. Un amour a trois,
les contes de Grimm: som.
dim. dés 1.00; sem. 6.00.

RIVOLI: 6906 St-Denis,
277-4129. La Servante: 2.50,
6.10, 9.25. Un fusil pour deux
colts: 1.10, 4.25, 7.45.

SAINT-DENIS: 6906 St-De-
nis, 849-4211. Deux femmes
en or: 12.45, 2.58, 5.00, 7.24,

9.37.

 

SALLE HERMES: 5550 q
Sherbrooke, 489-5559. Your
Wife That Unknown Human
Being: 8.00, 10.00; dim. 200,
4.00, 6.00, 8.00, 10.00.

SAVOY: 4470 Wellington,
769-7372. Goodbye Columbus:
1.30, 5.15, 9.05. The Lawyer.

3.25, 7.15; en sem. 7.15; som.

des 5.15.

SEVILLE: 2155 O. Ste-Co-
therine, 932-1139. Anne of the
Thousand Days: 10.05, 3.45
6.35,9.05.

SNOWDON: 5225 Decarie,

482-1322. Without a Stitch:
1.20, 3.25, 7.25, 9.30.

THE CINEMA: Westmount
Square, 931-1322. Mash: 1.00,
3.00, 5.00, 7.00, 9.06.

VAN HORNE: 6150 Cote
des-Neiges, 737-5811. Carry

On legion: 1.25, 3.25, 5.25,
7.25,9.05.

VENDOME: Place Victoria,

878-1451. “WZ: 12.40, 3.00,

5.15, 7.30, 9.45.

VERDI: 5380 St-Laurent,
277-4145. Harakiri: les 4, 5.
7.00, 9.30; le 7: même film,

4.30, 7.00, 9.30. Creatures: lc
8: 5.30, 7.30, 9.30. Persona:

les 9, 10: 6.30, 8.00, 9.30.

VERDUN: 3841 Wellington,

768-2092. Grand Prix: 8.45.
sam. dim. 12.00, 4.45, 9.35. La

Bande a César: 7.00; sam. dim.
2.55,7.45.

VERSAILLES: 7265 E.
Sherbrooke, 352-4020. Salle
Bleue: Goodbye Columbus:
2.45, 6.15, 9.40. Bye Bye Bar-
bara: 1.00, 4.25m7.55. Salle

Rouge: Stimulation: 1.00, 4.25,
7.50. Maigret à Pigalle: 2.35,
6.00, 9.30; en sem. des 6.00

WESTMOUNT: 5038 O
Sherbrooke, 486-7395. What Do

You Say to a Naked Lady:
1.00, 3.00, 5.00, 7.00, 9.00.

 

   
  

YORK: 1487 O. Ste-Cathe-
rine, 937-8978. Woodstock
Festival: sam. 12.00, 3.15,

6.30, 9.45.
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HORIZONTALEMENT

Du temps actuel.

Homme ignorant - Possessif -

Dernière partie de la patte des

insectes.

- Végétaux qui produisent des cô-

nes.

- Anéantissement suprême - Cor-

doge destiné à consolider un

mat.

Fille de Cadmus - Allonge.

Garnir de Balises - Double règle.

10-

11-
12-

Petit âne - Repaire - Prénom
masculin.

Personne dévouée à son protec-

teur - Plante d'Afrique tropi-
cale.

Plateau de Madagascar - Ca-

pitale de la Norvège.
Sélénium - Bruit d'une cloche
pour donner l'alarme - Argent.
Habileté, talent - Enlevé.

En matière de Deux voyelles

- Femelle de l'âne.

  

VERTICALEMENT

1- Anthropophagie.

2- Pron. indéfini - Sansvie.

3- Liste contenant les
morts.

4- Se suivent dans “ovale” -
que d'énergie.

5- Volcon de Sicile
que.

6- Action de recompléter en

tériel et en personnel, les
éprouvées par le combat.

7- Note - Fis des vers.

roms

Lettre

8- Retranche - Note - Atome
gé d'électricité.

9- Pénurie Manière
à cheval.

10- Ligne saillante - Pres

En matière de.

11- Dans le blason - Lanthane.

des

Man-

grec-

mo-
unités

char-

de monter

de

12- Venu au monde - Science des
idées.

 

 

 

 

 
 

Contrairement
nous

vez

mots

titution du

aux mots croisés,
vous donnons les mots. Vous n’a-

pas à les chercher. Tous les
necessaires pour la recons-

problème sont classés

au bas de lo grille selon leur nom-

bre de lettres, par ordre alphabéti-

que.
Commencez le jeu en plaçant les

mots avec le plus grand nombre de

 

 
 

MOTSDE2 LETTRES
Am
En
If

Is

Ma
Mu
Re

Ru

Te

Un
Ut  
MOTS DE 3 LETTRES
Cit
Ecu

Heu
Ile

Inn

Met

Moi
Rat

Set
Tai

Une

MOTSDE4 LETTRES
Amie

Gris
Père

Pose
Rien

Ruse

Silo
Suie

Vite

Vrai

 
 

MOTSDE 5 LETTRES
Aider
Farce
Foile
Idéal
Limer
Luire
Table
Terne

 

MOTSDE7 LETTRES
Amerrir

Assagir
Echeant
Ecolier
Emettre

Etalage
Famille

MOTSDE 6 LETTRES
Ecrase
Ferrer
Fidèle
Imanat

Inciser

Maillet
Serment

   

 

MOTS DE8 LETTRES

Traction

MOTSDE 10 LETTRES
Emotionner
Engraisser

Magicienne

 

lettres, et ainsi de suite

épuisementdela liste.

Choque mot à sa place

donsla grille, et elle est unique.

jusqu'à

propre
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avec Cecile Hamel, dt.p., directrice de l’Institut de protectien et d'information du
consommateur (1.P.I.C.), centre Cooprix.

L
La rhubarbe tendre et juteuse

se trouve en abondance sur le
marche. C'est le temps d'en
savourer le goût surette en
mangeant les tiges crues avec
du sel ou du sucre commecol-
lation de l'après-midi, ou en-
core d'en préparer des des-
serts savoureux et rafraichis-
sants.

Afin de lui conserver toute sa
saveur, on doit utiliser la rhu-
barbe le plus tot possible après
la cueillette. Si vous devez l'a-
cheter, choisissez des tiges
fermes et de belle couleur, aux
feuilles fraiches. Pour la gar-
der quelques jours, enlevez les
feuilles, rognez la partie blan-
che des tiges et mettez ces ti-
ges dans des sacs à l'épreuve
de l’humidité, dans le tiroir a
fruits du réfrigérateur.

Au
congélateur,
sans façon

Saviez-vous que la rhubarbe
se prête admirablement bien à la
congélation? Elle conserve ainsi
sa belle couleur, sa saveur pi-
quante et une bonne partie de sa
valeur nutritive. La manière de
procéder est des plus simples:
lavez la rhubarbe; coupez ensui-
te les tiges en morceaux de 8 à
10 pouces que vous attachez en
bottes et emballez pour les con-
geler sans sucre. C'est la façon
de la congeler en utilisant un mi-
nimum d'espace.

Vous pouvez aussi la couper en
morceaux de un pouce que vous
mettez, sans sucre, dans des
sacs de plastique non perforés.
Faites sortir autant d'air
que possible en pressant sur le
sac; fermez hermétiquement a
l'aide d'un élastique ou d'un
tourniquet. Il est a conseiller de
mesurer la rhubarbe au moment
où vous I'emballez. Vous pouvez
faire des sacs de 2, 3 ou 4
tasses de morceaux de rhubarbe,
selon vos recettes préférées. En-
fin, la compote de rhubarbe su-
crée se congèle également bien.

Des desserts
- je À

délicieux
Les desserts qu'on peut pré-

parer avec la rhubarbe sont
aussi nombreux que délicieux.
le plus simple, la compote,
peut méme servir de point de

  

—

0

départ à la confection de plu-
sieurs autres desserts. À cau-
se de sa haute teneur en eau,
il vaut mieux cuire la rhubarbe
sans lui ajouter d’eau. La rhu-
barbe de serre n’a pas besoin
d'être pelée. Mais, à ce temps-
ci, les fils sont plus épais et il
est préférable de la peler. On
la coupe ensuite en morceaux
de un pouce et on lui ajoute
1 1/4 tasse de sucre ou plus.
On met à feu bas, en remuant
assez souvent, jusqu'à ce que
le sucre soit dissous. On cou-
vre alors la casserole et on
laisse cuire doucement jusqu'à
ce que la rhubarbe soit tout
juste tendre. Le temps de cuis-
son varie beaucoup, selon qu'on
a une rhubarbe jeune ou plutot
mûre. La compote de rhubarbe
pelée est verte; on peut lui
donner une couleur rosée avec
quelques gouttes de colorant
végétal rouge.

Mettez-y de
Ii e ®

imagination
On peut habiller la compote

de rhubarbe en lui ajoutant des
fraises  frdiches tranchées ou

des morceaux d’ananas. On ob-

tient ainsi des effets de saveur
et de texture tres agréables.
Cette compote se sert chaude
ou froide, telle quelle ou com-
me sauce a sundae ou encore
comme sauce sur du gâteau
chaud. On peut aussi l'alterner
dans des coupes à dessert avec
de la crème glacée ou de la crè-
me fouettée pour en faire des
parfaits. La compote peut encore
servir à préparer des grands-
pères (la pâte des grands-pères
au sirop ou aux bleuets fait bien
l'affaire) ou de la croustade (on
couvre la compote d'un mélange
de gruau, de farine, de cassona-
de, de beurre et de cannelle
qu'on fait dorer au four). Avec
une enveloppe de mélange à gû-
teau blanc, on transforme la
compote en pouding à la rhubar-
be. En un mot: la rhubarbe a
des possibilités que seule votre
Imagination peut limiter!
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